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Quand au prince François II, s'il ressen-
tit une humitiation à rendre son hautain
hommage à Charles de France, loin de ma-
nifester son inécontentement, il témoigna
une grandejoie, et offrit au prince de l’ac-
compagner en Normandie, pour le meltre
et possession de son duché.

L'intention de l'rançois était, après avoir
montré aux Normands.le nouveau maître
que leur odctroyait sa majesté Louis le On-
zième, d'emmener son neveu de Norman-
die en Bretagne, et de gouverner sous son
nom.

Il oommença donc por entourrer Char-
les de lu fleur de la noblesse bretonne. pour
laquelle il demanda et obtint les premiers
emplois ; cette préférence accordée sur eux
à des étrangers froissa profondément les
gentilshommes de Normandie. En les dé-
tachant de la cause de leur prince, Fran-
çois II espérait enlever de la sorte à son
ueveu la pensée d'habiter une province où
il ne parviendrait point à se rendra popu.
laire. Cette première victoire gagnée il
suffirait d'entourrer cet adolescent de plai-
sirs au milieu desquels s'éververait sa jeu-
nesse, pour le garder en Bretagne. Sinon
de droit, du moius de fait, François gouve.-
nerait alors les deux plus belles provinces
du nord de la France.

Après avoir pris les nombreuses précan-
tions que ton ambitionlui inspirait, le duc
de Bretagne, se flant à l'influence de ses
amis, laissa le prince continuer seul sa
marche vers Rouen, et s'arrêta à Caen, soit
paurse trouver plus près de ses Iitats. en
098 de revivoment dans los décisions de
Louis XI, soit pour ne paraître influencer
en rien les évènements qui allait se pas-
ser.

Charles pénétra sans bruit dans la ville
de Rouou, et remettant & quelques jours
de là son entrée solennelle, il descendit à
l'abbay:du mont Sainte-Catherine. Le
jeune prince s: trouvait en ce moment ex-
pasé ÿ un double danger ; les seigneurs
normands, détachés à l'avance de sa cause
par suite de la préférence publique accor-
dée aux Bretons, se sentaient peu d’enthou-
siasme pour l'enfant débile qu’on leur im-
posait en qualité de souverain ; les Bretons
ayant le comte de Dampmartin à leur tête,
avaient reçu de François IL des ordres se-
rele et se tengient prèts à les exécuter.

puis la nuit de désordre où avait éola-
té la révolte payée par le comte de Charo-
lais, la ville de Rouen restait inquiète agi.
tée ; elle ne so ilattait point qu'un enfant
suffirait pour rameuerla confiance, l'ordre
et la prospérité dans une province souvent
ravagée par la guerre,
Du reste, les habitués de la Pinte couran-

nee, ayant Gusier-d'Oz à leurtête, ne se gê-
naiont point pour annoncer à fois la guer-
re civile et lu lumine, déduisaut de la situa-
tion cette conclusion logique que la guerre
entraverait les travaux et rondrait le pain
si cher que, les pauvres mourant de faim
et leurs corps veslant privés de sépullure,
la peste se joindrait aux deux premiers Îlé-
aux.
Depuis la dernière échaullourée, les amis

de Jacquet avaient peut-être reçu autant
d'argeut des mandataires du due do Bro-
(asne que des envoyés du jeune prince de
ourgogne. Leur opinion était de se ven-

dre au plus offiant, et peu leur importoit
ce qu'ils devaient crier st pour lu compte
de qui ils allsiont se battre, pourvu quo
l'on soldiit grassement leur en thousinsme
fuctice et leur sang répand Le soir mè-
me du jour où le prince Charles descendit
à l'abbuve dont la flèche dominait ln côte
Sainte-Catherine, la tavorne do ln Pinte cou-
ronnée vegorgoutt de sinistres compagnous,
moitié soudurds, moitié ribauds, mal armés,
mais capables de su servir d'une main fer-
me d'un couteau de boucher, d'un marteau
de forgeron, au besoin d'un bâton durci au
fou. Leurs visages regpirajent une résalu-
tion faroucho ; la flamme de la convoitise
brillait dans leurs regarde ; ils semblaient
attendre avec pationce Un signal que Go-
sier-d'Or n'avait point encore donné.

Celui-ci, accoudé sur une table, cachait à
demi entre ses bras un vaste sac de cuir,
sur lequel atlachnient les rogards des hom-
Inca grroupés dans le taverne fameuse.
—Allons ! dit au des trunuds, le moment

ost vonu de prouver que Gosier d'Or méri-
to ce nom glorieux vi que ses paroles son-
nent lranches aux oroilles

—Jiiles sanneront comme l'ar ob l'argent
de oe sac, dit l'aventaries, si vous savez lo
gagner.
—Nous saurons toujours gagner de Tore

gout ! dit Ioqueteau-
—À savoir, mou lils ! Tu crains pour fa

peau.
—Parle, parle, Gosior-d'Or! crièrent, cin-

 

»
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«Voici, dit Crosier-d'Or en frappant sur
le sac, les preuves de la magnificence du
comte de Dampmartin.. Seulement je ne
vous en remoetirai qu’une faible partie
avantl'affaire. Vous toucherez le reste
uprès le succès,
Ra ce moment, ie petit tavernier chargé

de rincer leg gobrlets des habitués de la
Pinte couronnée apportu devant Gosier-d’Or
denx brocs de cervoise, comme il avait cou-
tame de faire an moment où le chel des
Routiers du diable prenait là parole,
—Petit-Jehnn, mon ami remporte cetio

boisson dnurereuse ; moi et mes hommes
nous boirons comme des lrons quand l'af-
faire sera faite conclue ; jusque-là nons
garderons noire cervean lucide.  Ramasse
les gobelels et prépare-nous les meillenres
bouteilles de vin ; c'est du vin de France
(ue nous ingurgiterons à la réussite de l’ex-
pédition.

Petit-Tehan enleva les brocs; mais, reve-
nant tout doucement dans la salle, il se
glissa dans la vaste cheminée, et so ‘apit
sous son manteau, moins dans le louable
batde so tenir aux ordres des habitués de
la taverne qu'afin d'apprendre ce que pou-
vait être l'expédition mystérieuse dont Go-
sier-d'Or venait de parler.
Le chef de in bande reprit :
—On nous paye, nous obéissons, voilà !

L'aventurier, le truand, l'homme d'armes
de hasard que le roi oublie d'enrégimenter
se donne au premier partisan venu, c'est
dans l'ordre… Ceux à qui ne conviendra
pas l'ouvrage le refuseront, et tout sera dit.
Maissi l'un de vous avait la langue trop
longue et nous trahissait, il serait sûr de ne
jamais altendre la potence quele dinble lui
réserve! Tlne s’agit pas, ce soir, d'arrêter
quelque riche voyageur, de détrousser un
marchand ni de ruiner un juif, ce dernier
fait nous serait compté comme œuvre pie,
mais bien de prendre un couvent d’as-
saut.
—Uncouvent ! s'écria Hoqueteau. Dia-

ble ! j'ai troué plus d'une poitrine dans
ma vie, mais s'il s'agit de pillerune égli-
se...

—Tais-toi ! fit violemment Gosier-d'Qr ;
tu reluseras la hesogne si tale veux; je
n'ai point parlé de piller l’eglise ni d'insul-
ter les moines...

* Je respecte les serupules de tout lu
monde... Et puis, il y en à parmi vous qui
s'habituent aisément à l'idée d'avoir un
jour au cov le collier de chanvre, mais à
ti répugnesingulièrement la perspective

du bûcher.
Les goûts sontlibres ., Tls'agit de nous

emparor d'un couvent ; mais pour cela
nous n'avons pas même à escalader leg
murs de Sainte-Catherine : le comte de
Dampmartin nous en ouvrira les portes;
notre mission consiste simplement à nider
ce gentil seigneur dans son projet d’enle-
ver da monastère notre petit duc, que Dien
warde ! et à le conduire vers François de
Bretagne, son fidèle et aimé parent, qui
l'attend dansla ville de Caen pour ramener
le Rouen. Nous rentorçons l'escorte,
nous preaons la responsabilité de la vi-
olence, et voilà tout… Maintenant qui de-
mande àfaire partie de L'expédition ?
Moi ! nous! tous ! tous!crièrentles aven-

turiers- ;
Gosier-d'Or délia le sge de cuir et vome

mengçala distribution des largesses du com-
te de Dampmartin,
Ioquetean vega sa part comme les au-

tres ; ce qu'on lui proposait ne semblait ni
bien dangereux ni bien difficile.

Gosier-d'Or njouta:
— Quittons-naus maintenant, à onze heu-

res du soir ; chacun de nous anra pour mot
d'ordre Bretagne et Hermine” Nous
nous trouverons sur le mont Sainte Cathe-
rine, après nous y être rendu séparément,
pour n'exciler ancun soupçon ; à un signal
imitant le erj de ln chquette, la porte du
monastère s'ouvrira, nous envahirons les
cloitres et les salles, et, enlevant le jeune
riuce, nous accompagnerons le comte de
ampmartin et les gentilhomme bre-

tons:
Ces détails une lois convenus, Gosier-d'Or

déclgra ly séance levéo, et pormettant à ses
hommes do s'énivrer à leur aise, il fit ap.
porter sur la table des broes remplis d'un
vin de Roussillon qui ne tarda pas à met-

routiers
Quant le maître tavornier n’entendit

plus de tapage dans ln salle réservée au on-
pitame Gosier-d'Or, il jugoa qu'il pouvait
entrer, ot, Voyant svs compagnons endor-
mis du lourd sommoil de l'ivresse:

—l’etit-Jehan ! dit il, Petit Johan. laisse
là cos pourceaux !

Mais Petit-Johan avait dopuis une heu-
re quitté l’angle de la chemigés pour ga
anorla funêtre, dont il avait escaladé l'ap-

| pui, et, une minute après, il courait rapi-
dement dans les faubourgs do la ville.

IX

Dizier, revenu dupuis assez longtemps
de la maison du chunoine, attendait su mè-
te avec patience. 11 voulait lui parler de
milles choses intéressantes, do ses progrès
d'abord, puis des merveilles que l'on ne
manquerait pus de déployer pour l'entrée
solennelle do monseixneur le due de Nor-
mandie,

{A centiuver.) quante vo”.
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tre sous la table une partie de la bande des|
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La Militérature.

On disserle sur la litt3rature et ln mitité.
ratute mêlées par ce gracieux cavalier
Saint-Grenest et comprimées dans une mé-
me réserve, c'est à-dire dans une même
salle de police, parcet ingénieux et lerrible
général Berthaut. Les journalistes trou-
vent cela grave et nouvean. Ils singe.
tent et même s'effarvent. Ce ne sont pas

meute ”. La loi, non moins que leur valeur
et leur patriotisme, les obligeant d'être
Uasi tons dans In réseree leur semble lus

destiner tous aux arrêts de rigueur ou les
astreindre tous à une réserve au're qui gè
nerait fort le mécier. Les abus leur pa-
raissent possibles, Quoi! l'on mettrait nos
plumes aux arrêts ! On ne nous laisserait
que nos épées ! Nous no pourrions com-
battre qu'en soldats ! De fil eu aignille, ils
concluent que l'interprétations Berthaut
obligerait toute la presse d'avoir quarante
ans, Orà quarante ans nn journaliste
west plus rien ; il n'a plus de verve, plus
de dent, plus de jambes: il doit être arrivé
ou it est mort. Mais comment arrivera-t-il,
si dds la jeunesse et tant qu'il appartiendra
à la réserve,l’affreusesalle de police l'a me-
nacé, l'a arrêté, l'a glacé ?
Toutes cvs réflexions sont assez justes.

Si le ministre de la guerre, devenu maître
de la presse; est un peu chatouilloux, In
presse à tont de suite quarante ans, elis est
désossée, dessalée, désarmée, elle est grave,
sérieuse, elle respecte l'inévitable oflicier
supérieur,—elle est morte.

Mais nous ferons observer aux journalis-
tes, nos frères, que nous en sommes À peu
près là. Nous trouvons partout cette salle
do police toujours ouverte pour nous, et
souvent mêmeplus dure que celle du gé-
néral Berthaut: La salle Borthaut n'est
même qu'ane atténuation, ficheuse à cer-
tains érards, mais incontestablement plus
juste et plus douce quetant d’antresgéhen-
nes où toutes les autorités et tontes les jus-
tices ont l'habitude et sont forcées de nous
fourrer. Celle-ci nous vieillit, c'est vrai.
Nous pouvons trouver là un désagrément.
Cen'est ni une injustice, ni un malheur, ni
méme un abus. Une mesurede précaution
et delégitime défense pour la société ne
saurait être unabus, Notre liberté s'en
permet bien d'uutres ; et toutesles législa-
tions s'exercent depuis longtemps àles ré-
primer. Elles vonlent que la presse soit
une personne de quarante ans.

La presse, qui doit être libre ou qui n'est
pas, constitue wne profession grandement
privilégiée. Elle doit être exercée par des
sens sérieux, éprouvés, qui vient passé par
les choses difficiles de la vie, I serait bon
qu'ilseussenttravailléqu’ils;eussentvu,en un
mot qu'ils cussent fait leurs écoles. Quaran-
to ans, c'est tn certificat d’études que ne
peu bien remplacer aucun diplôme, Les
jounes soldats vont au feu, Un vieuxfait
lo plande bataille 1lyatoujours banu-
coup de jeunes soldats Les généraux son
rares et sont vieux. Quel avantage ponr
les journalistes et pour tont le monde s'ils
avaient tous quarante ans ! Assurément les
journaux seraient moins amusants, mais ils
letaient et diraient moins de sattises.

Les lois sur Ia presse supposent gue rious
sommes sérieux et dignes, et oles s'appli-
quent à noustraiter commesi l'âge de rai-
son pouvait ne pas nous manquer, Elie
nous permettent der besognestelles, que
nous avons besoin d'être déjà vieux pour
notre sécurité et paur la sécurité des au-
tres, Jages de lout, critiques de tout,
brandons de guerre, appréciateurs'des plus
délicates affnires : et nous ne savons rien,
tous nu croyonsrien, nous sommestendres
à loutes les tentations. Vraiment les lois
sont folles ! Elles se raltrappent en multi.
pliant les respansabilités et les pénalités.
Elles tichent de nous effrayer pour nous
rendre prudents. Procès devant les tribu-
naux, prisons douces, prisons dures, amen-
des de tous poids, surveillants de toutes
sortes, gérants et le reste ! Il faut que les
journalistes aient beaucoup de vertu, beau-
coup de scionce et qu’ils crairnent beau-
coup les sergents, Sauf l'age de raison et
le certificat de moralité etle certificat d'é-
tudes, que n'exige-t-on pas du journaliste ?
La salle de police comble cette lacune, Elle
est précisément la bride dontle journaliste
jeune à le plus besoin. C'est une punition
d'enfant ; elle l'abrite de la tentation et de
la vraie punition. Movennant la salle de
depolice, on peul apurcevoir ces oiseaux
bleus tant rêvés : la presso sage, la presse
libre, Croit-on que les journaux en au
ront moins de force et de talent ?
Oe papier, oe vrai certificat d'âge el de

compétence, on l'exige d’une quantité de
gens, du prêtre d'abord, du juge, du pro-
fesseur, de l'avocat, du médéein, du phar-
macien, cle cent autres déjà soumis a la sale
le de police, Est-il do trop? On le de-
mands d'une certaine façon aux académi-
ciens ; les députés mème doivent lavoir.
Je sais quo les dôputés et les sénateurs
wont pas besoin d’être capables, mais enco-

| re faut-il qu'ils soient élus, Rude diplome
quelquefois ; diplome dont on abuse quel-

| quelois tellement que la sallo de police
aussi doit intervenir ! Le journaliste, qui
est an pou tout, n'a pas besoin de papi,
N'a pus besoin d'âge. Le premier chocolu-
tier vonu le eacve journalists, il se sacre lui-
mème, el c'est fuit,

 

des esprits crès réfléchis, * grande est l'é-|
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bre, on le sabre, Vousen voyez les consé
quences, elles font frémir le bon sens el
parfois ln justice. ll est l'ennemi publie et
il sert de bouc à Israël, 1! vit d'arbitraire,
il en peut mourir.

Ecoutez l'histoire d'un journaliste encore
vivant el àpeu près libre, après quarante
ans de professions, ce qui est merveil-
lenx,

ll a toujours voulu être honnéie homme,
ne pas mentir, ne pas détruire les gouver-
nemonts, ne porter aucun dommageillégi-
time à son prochain ni à son antiprochain,
ne faire aucun prolit illégitime pour lui-iné
me ; il a ronjours exercé sa profession en
l'horneur des lois et selon les lois cle l’hon-
neur. Dès l'âge de vingt-cinq ansil n eu
nutant que possible quarante nns, lus
d'une fois, néanmoins, il a du désirer la sal-
le de police. Laloi commune est telle-
ment hostile aux journalistes, et les jour-
taulistés sont tellement hostiles entre eux,
onsail si bien que cette race est dangeren-
se, que ce journaliste honnête a été cinq
fois frappé dans son corps et dans ses biens.
ll à passé par lu cour d'assises, par le jury,
parla pulice correctionnelle, par les bu-
gnu ;ila même été acquitté et amnis-
tié.

Après la conr d'assises qui le mit aux ar-
rêts de rigneur, à In Conciergerie oùil paya
très-cher un désagréable logement—dans
une chambre où il avait été précédé par
cent criminels, un premier bureau le tru-
vailla d'importance, c'était celui de l'empe-
reur Napoléon IIT Proprio motu sans for-
me de procès, agissant tout à fait en grand,
l'empereur le supprima net et la suppres-
sion dura sept aus; elle devait durer tou-
jour, mais la liberté s'étant fourrée dans nn
certain programme, il la trouva. Survint
une révolution qui lit survenir la Commu-
ne ; seconde supression également définiti-
ve décrélée par Raoul Rigaut : autre révo-
(ution, autre restauration ; le journal repa-
rut, mais les bureaux aussi ¢talenl ressus-
cités, Le bureau du ministre de l'intéri-
eur suspendit le journal pour deux mois.
Un bureau de Prusse avait demandé la
suppression, M. le duc de Broglie n'ac-
vorda que cette petite suspension. Il iat
doux et héroïque. Qui donc ‘l’a accusé de
timidi é ? Voilà le misérable journaliste
encore libre après ces deux petits mois de
suspension, qui ne lnissèrent pas de lui coû
ter bon. Mais, attendez, il y a encore un
bureau, celui de M. Decazes, ministre des
velationsectérieures. 11 gétuit rencontré un
certain Sarrano, en ce inoment.là roi d'IZs-
pagne, qui avait demandé à M. Decazes ce
petit présent diplomatique. Tout de suite,
caballero ! C'est en dehors de mes attribu-
tions, inais je prouverai queje vous aime, —
Et c'est ainsi que la Francofut préservée du
courroux de l'Espagne, aux dépens du
panvre journaliste, Cela encore lui coûta
bon. ;
Je ne parle pad des petites amendespoli-

tico-civiles encourues par-ci par-là, Ving-
cing francs, cing cents Irancs, cing mille
francs et les frais, c’est pour rien. Quicon-
que voulut faire condamner ce journaliste
ou ce journal ne manqua guère son coup,
et le ministère public en eut au moins pour
son élogence. On alloua une fois deux
cents francs de réparation à la considéra-
tion contaminée du 363 Guyot-Montpay-
roux. Enfin le journaliste en question vit
encove. D'autres ont pûri. J'avoue qu'ils
l'avaient mérité,

Mais M. Saint-Genest trouvera son sort
trop aimable d'être tombé sous la main de
M, le général Bevihaut. Songez donc :
un mois d'arrêts de rigueur, près de ses
pantouflles, sans lrais, sans avocats, sans
ministère publie ! Que d'autres vont trou-
ver que le brevet d'officier de la réserve
est un brevet d'impunité !

Je note que le journaliste cinglé par la
cour d'assises, suspendu nar les ministres,
pendu des mains de l'empereur, taquiné
pour cause de l’ruse, de Sarrano où de
Montpayroux, dans toutes cos rencontres
n'a pas cessé do passer par les verges des
autres journalistes ; ce qui peut avoir en-
core son amertume, Tous l'ont plus ou
moins vilipendé, et le publica appludi.
Taut cu sont des espèces dignes et amou-
reuses de ln liberté. Il faut dire aussi que
l’ancien penduétait jésuite.
Pour conclure, ce ne serait pas un si

grand malheur que les journalistes dussent
avoir l'âge de la raison ; et je dis que ne
l'ayant pas et manquant ordmairement de
tout autre moyen d’avoir raison,ils doivent
des actions de grâce au général Bertaut qui
a trouvé le sucret de les mürir tout douce-
tent par l'excellence de son procédé. Fus-
sentils tous de la réserve, pour pouvoiral
ler tous à la salle de police alin d'y gagner
la pratique de la discipline, l'habitude du
respect et peut-être à force de réflaxion et
d'étudu l’art de vaincre In nature, de pen-
ser en hommes et mêmo de ne plus tant
sentir le chou !

Mums ce serait si beau que je crois
ver.

re.

Lovis VEUILLOT.
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La quostion Saint-Ganest.

Un vieux soldat anit soullviv et s0 taire Sans
wurmurer (bu). 

Il étale sa feuille, il sa- est fausse comme
wise en vers par le poëte national Seribe,

une foule d'axiomes du

Cette vérité trouvée il y a longtemps, et
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[mème inveutear et qui ont eu le même
isucués. M, Saiat-Genest, manière de
vienx soldat (soldat de papier, c’est vrai),
prétend bien qu'il ne soulre pas, qu'il ne
murmure pas, minis il ne se tait pas. À son
‘entrée aux arrêts, il comptait se maintenir
héroïque vt stoïque, commeil se flaite de
l'avoir toujours été. l'en a même averti
le public. Mnis dès le lendemain, pas plus

{taed, il n été snisi d'un eflroyable eccès dé
(militairatare, 11 sonilve, il ne se toit pag, il
murmure, Ilélus ! nous nous y attendions.
Dans ce temps, on joue lo carractère, mais
on wen a pas, Les murmures et les gé-
inissemunts, quelquelois an peu furieux,
de M. Saint-Genest se répandent sur deux
colonnes, C'est l'ampleur du chou ; la
verdeur en est éclatante, l'odeur n'y man-
que pas, Il se compare à l'Orénoque, que
M. de Broglie détacha du rivage où il gar-
dait le Pape. ’

Ainsi, M, le général Berthaut a détaché
M. Saint-Genest du camp où, depuis des
années, son courage et sa fidélité, devenus
trop célèbres, gardaient le ministre de la
guerre et l'armée, Que va-t-il leur arriver ?
Car non-seulement Saint-Genest ne les
rarde plus, mais peut être va-t-il passer à
l'opposition. Encore, le ministres voulu
son sort ; mais l’innocente armée, qui voit
coflrer injustement sou véritable chefd’es-
prit, l'armée n'en voudra-t-elle pas au géné-
ral Berthaut d'avoir forcé l’utile, l'inoffen-
sif, le courageux,l'intrépide, le dévoué, l'i-
nébranluble lieutenant Saint-Genest à de-
venir l'ardent et sombre général Coriolan ?
Pendant deux colonnes il fait toutes ces
considérations, les unes plausibles, les au-
tres folles, et toutes dans un délire d'amer-
tumeet de douleur qui sent complétement
et toujours lechou. Il se compare à tous
les hommes illustres du passé, du présent
et de l'avenir, sur qui se sont exercées la
folie, l'ingratitude et l'injustice des hom.
mes. On voit un particulier qui se rend
ce qui lui est dû et ce qu'on ne lui rend
pas. Plus que toute chose on y voit le
chou quis'est dit: “ On «me désire, on
m'attend ; je ne peux pas laisser mettre
Saint-Genest aux arrêts. ”

Le plus curieux c'est que, au milieu de
tout cela,l'idénl de Seribe le taquine:

Un vieux soldat sait gouffuir et se taire,

ll se dit : “ Je souffre, c'est bien ; mais
je murmure! Ce n’est plus Régulus... je
veux dire régulier. Peut-être que réga-
lier vientde Régulus. Rome eut tort de
permettre à Régulus de retourner à Car-
oùil devrait être ombroché dans an tonneau
warni intérieurement de pointes d'acier,
supplice inoins aftrenx que nos arrêts. Né-
anmoins ce n'était pas à Régulus qu'il con-
venait de plaindre Régulus, »
Ce grand souvenirl'inportune. Pourse

justilier de souffrir et de ne pas se taire, il
entre duns des distinstions trop subtiles à
analyser lorsqu'on a mal à la tête ct qu'on
ne veat pas donner son mal de tête au lec-
tear. Il explique commentil n'est pas un
seul réserviste, mais trois hommes enfermés
dans le inème réserviste, et qu'un de ces
trois homes au moins a le droit et le de-
voir de murmurer,

Enellet, il est Bucheron,il est Saint-Ge-
nest, Ilest Bucheron dit Saint-Genest.
Or lequel de ces trois est réserviste et serf
du ministre de la guerre ? C'est Bucheron
évidemmment. Le seul Bucheron à jadis
porté la giberne,
Mais Bucheron n'a pas écrit contre la mi-

nistre de la guerre,il ruste étranger au cri-
me de Saint-Genest. Saint Genest est cou-
pable mais n’en est pas réserviste, il n'est
que journaliste. Bucheron dit Saint-Genest
n'existe ni comme journaliste, ni comme ré-
serviste, c'est Un être de raison, uno pure
idéalité. Conuais pas ! Je ne réponds qu'au
nom de Bucherou tout court.
Ou divine les mais, les sé, les car, plu.

sieurs journaux ue s'en font pas faute, et la
question Saint-Genest s'embrouille de plus
en plus. De toutes les questions du temps
c'est la plus indéchiffrable. Tl a peut
être un délit, vanis plus de délinquant.
Quale ministre de la guerre s'en tire com-
me il pourra. Il parait lui-même se recon-
naîtré emborlucoqué. Cependant Bucheron
dit Saint-Genest ou Samnt-Gonest dit Bu.
cheron,se plaiut magnifiquement et devient
le glorieux patron de tous les réservistes
journalistes. La militairalure triomphe.
Nous croyons qu'on n'en so tira pas, d

moins dedéclarer que les militaires ne peu-
vont pas être journalistes ou que les jour-
nalistes no peuvent pas être militaires, ou
qu'il n’y a rien i changer duns ce qui exis.

jte et que tont le mondo doit attendre, en
(ne laissant rion.

C'est la souveraineté de la mililairaiure,
mauvaise à elle-même et à tout le monde.
i lin cela, çe qui se passe est bien conforme
au temps.

Hier, on décrivant les avantages du pro-
| côdé Berthaut, nous pensious réver ; nous
lavons rèvé. Décidément l'époque aime
; inguérissablement le chouet l'absurde,

Louis VEUILLOT
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M. Thiers:
N

Nos lecteurs parcourroni sari&doule avec
plaisir l'article suivant de Louis “Yeuillot :

c'est un de ces écrits que l'histoire enré-

gistre comme des jugements. :

M. Thiers est mort sans façon, avec une

 

grande simplicité, mangeant des haricots,|

comrhe s'il eñt écrit un chapitra de son
Histoire: de la Révntution: Il a laissé les
antres.affaires qu'il croyait avoir pourcette

heure-là. Des affaires graves cependant ;
il devait régler avec M. Gambetta le sorl

*déla l'rance. Diewrl'appelant tout de suite,
.dôutde,suité ilest parti. Que Gambetta
attende, se dérange et s'arrange commeil
voudra. Il paraît toujours qu'on ne fait
pas attendre Dieu: :L'oceasion veut que
nons fassions remarquerici commel'homme
esttoujours. obéissant à la mort, commeil
est clair que l'heure oppoitune est toujours
delle de Dièu, et commeii est prudent à
lhomme de faire sans délui tout ce qu’il
soit bien qu’il Ini est indispensable de faire
crivérs Dieu,envers le prochain, envers lui-
mème,  Or,ce qui est absolument indispen-;
sable; c'est de demander pardon à Dieu et|
aux hommes et de se tenir consciencieuse-
IGét, et absolument prêt, Tout homme
pent: faire toutcela, puisque cela peut se
fdire.d la rigueur par un acte intérieur de
baune volonté, plus rapide même que la
mert eubite:- Nous aimons à croire que M,
Thiers'a fait tout cela, encore que personne
n’£n ait rien vu.
:Il en: avait besoin; il en a eu le temps,

Vieu tient compte de ce dernier acte de
bon‘brofos pfus répide quel'éclair. II ras-
semble et ramasee tortes-les autres tonnes
choses qui ont pu éclater dansla vie, toutes
les bonnes œuvres, tous les bons regrets,
tous lesbons désirs, toutes les exenses ina-
perçues et inconnues des vivants, tous les
soupirs de-l'Âme naturellenient chrétienne:
rien p'ést'perdu, tout est mis dans la ha-
Ahce quetient la miséricorde. Dieu met
encore dans cette balance les prières des
amis, la reconnaissance des pauvres, les gé-

 

 

sc unité de pensée, de foi, de ‘sourage ot!

d'intelligence qui fat sur la terve. Mais ils

n'ont pas vaineu Jésus.Christ et nous pou-

vons renaître, Ils ont combattu cent ans

et ils sont morts à la messe mortnaire de

Thiers. Vicisti Galilee!
Ce qu'il nous faut mointenant c'est le

joueur de flute du Forum, cet hommequi,

‘par l'harmonie de ses accords, tempérait les

emportements des orateurset de la foule.

On estal ? Rome antique l’a révé long-
temps et ne l'a véritablement connu que
lorsqu'elle était déjà morto parl'effet des
dissensions civiles que fomentaient sans

| cesse ses orateurs. ses tribuns el ses princes, | et fera ses efforts pour se frire remplacer
en promettant toujours deles calmer, Dans
les catacombes, sur les tombenux des chré-
tions morts on l'invoquant, on trouve l'ima-
-ge de l’Orphée divin qui seul a pu mettre
a paix entre les hommes : Christus musi-
eus !

Louis VEUILLOT,

 

INFORMATIONS,

La Législature d'Ontario doitse réunir le
28 Décembre prochain.

Le procds provoqué par la mortde
Hackett, tué à Montréal le jour de la fête
des orangistes, vient de se terminer par
l'acquittement de Sheehan accusé d'avoir
commis ce meurtre etlibéré par le Grand
Jury.

Gambetta va finir par aller en prison.
Le tribunal supérieur, auquelil avait appe-
lé de la sentence du préfet de la Seine, a
confirmé le premier jugement, tant pour
l'amende que pour la prison.

Les élections françaises sont définitive-
mentfixées au 28 Octobre prochain.

tions qui ont pour objet d'établir dans
l'Ouest un certain nombrede familles.

Le Muil de Toronto dit que M. Wilfrid
Laurier succédera à hon. M. Cauchon,
Le même journal aunonce aussi quel'hon.
M. Scott doit résigner son portefeuille qui
sera offert au Députélteceveur général Har-
rington,que l"hon. M. Laflimte suecéde-
ra à l'hon. M, Taschereau comme juge de
la cour suprême; que M, Delorme sucré-
dora à Phon M, Loflamme. Il est aussi
rumear à Torénto que l'hon. M. Blake
pour raison de santé, se retirern du cabinet

par M, Mowat.

On nous informe que M. Gordon Brown
du Globe, M, G. Droler et M. Keefer, vont
être nommés par le gouvernement cana-
dien commissaires de l'Exposition Univer-
selle à Paris.

—Àl'exposition provinciale, Mlle Anna
Côté de la Pointe du Lac, a exposé an ta- |
pis formé avec 100,000 morceaux de cuir
de diverses couleurs cousus ensemble. Le
tapis a 18 pieds carrés et est le résultat de
18 mois de travail. Mlle Coté n obtenu un
premier prix pourcet ouvrage do patien-
ce,

J. de Québec,

Voici une analyse dn testament de M.
Thiers tel qne publié dans l’Assemblée na-
lionale,

“ M. Thiers déclare qu'il est né cathali-
“ gue romain et qu'il désire mourir en ca-
“ tholique.
“Il rend hommage àl'affection de ma.

* dame Thiers et en témoignage de recon-
“ naissance,il l'institne sa légatrice univer-
“selle, Il lègne sa mibliothèque à l'Etat
* ainsi que tous ses objets d'arts. Le steamer Polynesian, en laissant les

quais de Montréal mardi matin, à brisé l’a-
vant du vapenr Protecteur ; ce dermer a;
sombré immédintement. La cargaison, |
composée de grains est perdue. Les per- tes sont ostimées à $15,000. |

Le Sarmatian vient d'accomplir une des |
plus rapides traversées que l’on ait encore |
enrégistrées.

Parti de Liverpooljeudi, le 18 septembre
il à passé à la Pointe-au-Père plasieurs heu-
res plus lôt qu’aucun autre steamerjus-
qu'ici, c'est-à-dire à 5 45 hier après-midi. Il
est arrivé samedi matin vers neuf heures
daus le port de Québec,
Le Sarmalian avait 98 passagers de cabi-

|

missements et les pardons obstinés de I'E-| ng et 110 d’'entrepont.
ghse,l'espérance - andacieuse de tous ceux |
qui espèrent et qui, parce que leur ezpé- Le Pro:rès de Sherbrooke est entré ven-
rance ne s'est pas découragée, ho seront; dredi dans sa qu':trième année d'existence.
pas frustrés. | Voilà ce qu'ii laut croire en-! Nous profitons de cette occasion pouroffrir ;
core

yigux. politique, de l'ancien ministre, du,
journaliste, de I'académicien. Les hommes |
ont leurs pensdos, mais Diva estle juge. | meur que M. Cirice Têtu est nommé com-
Trembiez; prenvz garde, espérez,
JC'yst ‘giiniid ‘Jommage, c'est le mal du
AW Cel : ses
temps que les hommes.politiques se servent|
surpou der- livre de intsse: Ils y perdent
béancoup de lumières qui leur portersient
beaucoup d: raison qu'ils n'ont pas, leur
éviteraient heaucoup de souises qu'iis font
el qu'ils refont sans cesse, et leur laisserait
eitl'fnème teinps beaucoup de consolation

meut privés. Autant la mort de M. Thiers
a été facile et douce, autant son enterre-
ment a été laborieux ct menaçant. C'est
Diéu‘qui terminela vie, mais c'est l'homme
qui enterre, etparfois onl’a vu, cela ne va
pas tout seul. M, Jules Favre avait mis
des bâtôns dans les roues du char funèbre.
Le hideux Jules.Favre! Il voulait que le
auvre mort, qui s’en allait le crucifix sur
a poitrine, perpétrât sa dernière révolu-
tion, comme si durant quatre-vingts années
il avait pds fuit assez dosottises | Quelque
tempsdvant sa mort Thiers avait dit à un
Archevéque

“ Soyez tranquille, Monseigneur : à mon
entérfentent tout se passera bien; il y aura
de l'eau bévite sur moncercueil.” Tll'avait
dit par deux fois, Cela valait ce que cela va-
lait. Sonillustre interlozateur, lui deman-
duit plus, “Mais enfin il y avait de l'eau
bénite. Le” hideux Jules Favre semblait
vouloir qu’il y eûtdusang. On avait peur.
La se trouvaient quelques centaines de mil-
liers d'hommes:à quifous les journaux sé-
ditieux avaient’ bien recommandé d'être
sages Heureusement le ciel a versé une
pluie abondante, ütie pluie anti-séditieuse
qui n'a pas médiocrement facilité la tran-
quillité de l'incident. Un jour de grand
embdrfas M, Thiers, ministre, eut hesoin
de Ig pluie.”Il la fit tomber, non du czel,
mais,des. pompes du maréchal! Lobau.

Elle hamilia le peuple et fit grand bien
au gouvernement. La pluie d'hier a dis-
sous, les forces de M. Jules Favre. La
crotte s'est togrnée contre la république:
elle a submgygé ‘son aveuir jusqu'à demain.
Avec lu‘rott ‘de Éétar elle a enterr ses
héritiers. Tous ces messieurs étant plus
ou moins octogénaires ôt décrépits, on pont
conjéêturer que c'est:leur-dernière osten-
sion” “Alors (dut un monde aufait fait son
dernier pas dans la boue. Dieu le veuille !
Ce seraît jastics et miséricorde.

Maintenant
Todt ert 4imit, 1x foule se disperse.
À son cercueil un peuple a dit adieu,

Ainsi chantait Béranger au convoi de
Manuel, son ami. La Voix creuse vt fausse
de Bérangermanquera aux funérailles de
Thier,qui aimait cette littérature, Tout
est ort, Manuel, Boranger, Thiers. Sou.
haitons-qu'avec eux soit enterrée leur lan,
guo blafurdeet leur politique. Hélas ! el-
les ont menkcé-d'éntérrer la Fran:e. Elles
l'ont au moins faussée, désorganisés et abé-
tie. PU

So«-légüantenrs maximes de mort (ils
voulaient * aussi abétir 'a mort) ils ont dé-
trail autant fu'ils "ons pu le plus beau peu
ple cht&tion du monde, lu plus merveilleu-

.terloo et Magog sera ouvert au tralic au
; ; commencement du mois prochain.et d'espérance dont ils restent désastreuse-| P

uand la mort est venue. Clest ce i notre confrère nos meilleurs souhaits de
que l'Église chanta:t hier sur le cercueil du ‘ prospérité.

Le Courrier du Canada dit qu'il est ru-

missaire du Hâvre de Québec en remplace-|
ment de I'Hon, M, Chaveau, et qu'il sera!
probablement choisi comme président de
a commission,

Onlit dans le Pionnier :
Ou pense que le chemin de fer entre Wa-

Les travaux sur cette ligne entre Magog
et Sherbiooke vont être continués et pous-
sés avec vigueur.

On parle de la nomination de M. N.
Hamel de Québec à la place vacante du
Recorder.

Il parait que l'Hon. Cauchon n’a pas en-
core reçu sa nomination de Lieutenant.
Gouverneur. Dans le cas ou ii serait nom-
mé on parle du Dir. Rinfret comme can-
didat.

Urbain Jean Leverrier, le fameux astro-
nome est mort.
Urbain-Jean-Joseph Le Verrier naquit à

Saint Lô, Manche, le 11 mars 1811 il était
par conséquent dans sa soixante septième
année.

Porté dès sa jeunesse aux recherches
scientifiques, il publia en 1887 un mémoi-
re remarquable sur la chimie. Mais il se
livra de préférence aux études mathémati-
ques et astronomiques. De 1839 à 1843,il
sourit à l'Académie des sciences plusieurs
mémoires sur l'astronomie. Ces travaux
lui ouvrirent les portes de l'Acadérnie et il
fut élu, dans la section d'astronomie, le 19
janvier 1846 en remplucement du comte
Cassini. La même année il découvrit, non
par hasard, mais à force de calculs, la pla-
nite Neptune,

Cetto découverte valut à son auteur les
félicitations du monde entier et une chaire
d'astronomieà l'Université.

M. Le Verrier s'était occupé de politi-
que. ll fut élu député de la Manche en
1849 et apres le coup d'Etat de Napoléon
III il fat nommé membre du Sénat et plus
tard, inspecteur général de l'ensignement
supérieur. ln cette qualité et en celle de
directeur de l'Observatoire 1l opéra plu.
sieurs réformes utiles dans l'enseignement
des sciences exactes,
fut créé grand officier de la Légion d'hon-
neur.

Une rumeur venant d'Angleterre dit
que le Marquis de Lorne, gendre de la
Reine Victoria, succèdera probablement à
Lord Dufferin comme gouverneur général

; 11 est adressé aux électeurs du 9ème arron-

En 1863, Le Verrier!

* J| 1ègue 2,400francs de rente à son do-
“ mestique Louis pour le récompenser de
“ sa fidélité, et 10,000 francs de rente à
“ partager entre.ses secrétaires.

‘* Le reste de la fortune valant environ
“ 14 millions de france, tant en argent qu’en
“ propriétés, retourne à malaine Thiers. ”

 

NOUVELLES D'EUROPE,

FRANCE.

Paris, 24.—Le Bien Public n été suppri-
mé de nouveau pour avoir publié les dé-
bats du procès de Gambetta.
Ondit que M. Grevy va briguer les suf-

 ——n 

se lu semaine dernière en fait de grands
éloges. Un bateau à vapeurfait le service
entre l’yrigos et l’arapan pour y rétablir
les communications que la destruction du
pont avait interrompues ; on voit que les
Russes regagnent du terrain. On’ mande
de Raguse que l'armée du Monténégro a
cerné Grotscho.

Astorg, 24—Le Défilé de Duras est en-
fièrement abandouné par les T'ures ; les
Russes se sont emparés d’un canon et fait
150 prisonniers. Le prince de Monténé-
gro et son éÉtat-major sont arrivés à Nic-
cics,

Londres, 24 —Unedépêche officielle de
Crorney Student annonce que les Tures ont
été défaits le 21 à Tzercovna et ont retrai
té le 22, Les pertes des Russes ont été du
420 hommes et colles des Tres de 1,000.

Londres, 24—Chefvet Pacha télégraphie
en date de dimanche que Indivisiond'ILip-
si Pacha a pénétré dans Plevna avee des
convois de provision, Les communications
télégraphiques sont rétablies.

———
ef.

 

Corraspoudunce.

Ste. Opportune, 25 Septembre 1877.
Matoute chérie,

Commetu le sais peut-être, je suis enco-
re à Ste, Opportune et désolée de ne pas
avoir de vos nouvelles plus souvent. On
vous altend foujours toi et Oswald. Nous
avons tant de choses à vous dire et de cu-
riosités à vous montrer!

J'ai fuit la conuaissance dernièrement
d'un jeune vienx garçon tout à fait bien
et......... Voyons! ju n'ai pas le temps d'u-
chever que tu m'accables de questions.—
Lstal riche où pauvre ? jeune ou vieux ? la
couleur de ses cheveux s'il en a encore ?
List-il galant, bien mis ? S25 faux cols sont.
ils druits on rabatlus ? en papier où en toi-
le 2... et patati patata !!

Attends un peu, je commence.
D'abord son âge ? Il peut avoir 50 ans

quoiqu'il n’en accuse guère que 60..— Son
crâne est dégarni ce qui me dispanse de te
dire la couleurde ses cheveux.— Ses yeux
sont bleus.-— Nes cols, ils les porte ra…… au
fait à quoi bons tous ces détails ?— Viens
ici tu pourras satisfaire ta curiosité plus à
lon aise.

J'ajouterai seulement qu’il est la coque-
Inche de tout Ste, Opportune— Jusqu'à la
grande ......... tune me croiras pas—jus-
d'à la grande Catherine Godluron qui est
evenuefolle de lui.

Je sera un couple bien heureux, à moins
que ça tourne mal—ce que je ne pense pas frage du 9ème arrondissement de Paris qui

a ête représenté autrefois par M. Thiers. |
Le ministre de la justice a denné ordre du
lire avecattention les adresses aux électeurs

. Evans ne Sréri . . Aafin de prévenir des insultes au l’résident je m'entiens encore les côtes,
ou des menaces de violence.

Paris, 24.— Les journaux d'aujourd'hui
sontiennent le manifeste de M. Thiers.

dissemeut. Il justifie les actes de la der-
nière chambre des députés et fait l'éloge
de lu sagesse et la madération dont ses
membres ont fait preuve. Il explique sa
préférence pour un gouvernement républi-
cain, prétendant la monarchie impossible.
Il dit que la situation actuelle est Intoléra-
bla, le pays possédant une constitution et
une administration républicaines Il pro-
teste fortement contre la crise du 26 mai,
proclame la souverinuté de la nâtion et
déclare que tout eff rt tenté pour résister
à sou pouvoir est use usurpation. Il de-
mande la hberté électorale en même temps
celle de la presse, À lo fin du document
M. Thiers résuine ainsi ses principes : sou-
veraineté de la constitution, loi, liberté et
paix.

GUERRE D'ORIENT.

Londres, 23—L'Europe est indignéo de
la condition pitoyable des chrétiens au Sud
des Balkans. La dépêche d'Ahmed Vetik
Pacha a Andrinople, n'a pas eu poureffet
d'arrêter les exécutions,
On rapporte qu'Osman Pacha a attaqué

sans succès les radoutes de Grivica, i a
êtà repoussé après avoir essuy® des pertes
considérables.
Gourni Stoudent, 28 —Les Turcs ont re-

nouvelé vendredi le bombardement de la
passse de Shipka. Dans l'après-midi ils
ont attaqué les flancs droit et rauche et le
centre de l'armve russe, mais ils ont été re-
poussé sur tous lvs points.

Paris, 28.— Un décret officiel publié dans
le Moniteur dit que les élections auront
lieu le 14 octome. Il y aura une session
extraordinaires des chambres le 7 novem-
re.
Constantinople 24 —On dit que l'am-

bassadeur Autrickien a informé le Sultan
que l'Autriche fvrait probablement des dé
marches pour rétablir la paix et l'a prié de
ménager l'amour-propre de la Russie vd
quel'Allemagne ne serait pas indifférente
à l'humiliation de la Russie.

Vienne, 24 —Ving mille homes ont re-
joint Osman Pacha avec une quantité de
munitions. Le rapport de la rencontre
qui a eu lieu jeudi et vendredi près de
Bjela est beaucoup exagéré par leg Turcs,

Londres, 24,—I1 parait maintenant qu'au
lieu d’avoir remporté une victoire sur les
Russes vendredi, Mchemet Ai a subi une
défaite, maiz les Russes n'attachent pis
beaucoup d'importance a cot engagement.
Leur bulletin officiel contient seulement
co qui suit : “ À la fin de l'engagement
nous soinmes restés maîtres detoutes nos
positions ; on croit que l'attaque va être

i tenouvalée, "
Le bulletin russe et le bulletin

parlent pas du chiffre des pertes.
turc ne de la l’uissance du Canada.

Depuis que les grèves du mois dejuillet
ont mis en pleine lumièreles souffrances
de la classe laborieuse aux États Unis, on
cherche dans divers projets du colonisation les moyens d'arracher à In misère les ou-)
vriers sons travail, Il se forme dans plu-, Mehemot Ali ot l'armée du Czaroviteh oc-
sieurs villes et notamment à Baltimore, 4 cupent les hauteurs de chaque côté de Lom.
Philadelphie età St. Louis, des associa-! Un correspondant qui a visité l'armée rus-

| Le correspondant du Daily News qui ac-
compagne l'arinés corrobore ce rapport.
"mais il accorde plus d'avantages aux Turcs
que le correspridant du Daily Telegraph
qui a dit que les Tures nvaient échoué
aus cing où six nélaques et qu’ils avaient

enduré de grandde portes. L'armée du

 

Lundi soir 1l m'a fait conduire au concert.
C’est le nom que fon donne à cette soirée
de bouffonneries.
Ah chère amie, comma tu aurois ri. Moi

Je me suis
amusée comme une vraie lollo et le public
aussi, C'étaient des bravos, destrépigne-
ments, du délire presque. Ils sont s1 drôles
aussi ces nègres ! Le programme était du
reste très varié : des tours de forces, puis
lo tour des furces el puis encore des tours
de force et puis d-s farces, des farces à n'en
plusfinir.

Pendant que je m'amusais si ben, j'ai en
une pensée pour vous st pour les Québec.
quois Je ne puis m'enpêcher de vous
plaindre avec votre grande musique, votre
belle musique !!
Tiens ne me parle plus de ces choses en-

nuyeuses. On n'en veut plus par ici, “Par
derrière chez nous”. “Quantla boiteuse
s'en va-t-au bois” el puis dans le genre ro-
mantique, * Isaheau s'y promène.” Ah par
exemple voilà qui est bien accucilli à Ste.
Opportune. Tout le monde peut goûter
cela Fode ces connaiseurs qui préten-
dent qu'en musique les noires ne valent
Jamais les blanches.

Je reviens à mes nêgres, Contre mon
attente ils étaient tous blanes. On ma dit
depuis que venant de Kentucky il n’en
pouvait être autrement. Il leur reste pent
être encore un pen de noir, c'est la faute
des Quôbecquois qui ont méchamment
noirci leur réputation.

Si les spectateurs ont été contents des
acteurs, ceux-ci ont dû l'être également do
cenx-là. Les nos ont fait rire les autres et
en ont ri à leur tour.
Jamais entente ne fut plus parfaite entre

la scène ct la salle.
Ils sont partis, c'est fâcheux : maisils re-

viendront, je l'espère. Cette fois-ci ce sora
un concert de peignes qu'ils nous donne-
ront ........ . Quelle "belle occasion de dé-
pouiller le vieil homme, d'etouflur les
vieux préjugés contre la musique popului-
re.

Le termine.
N'oublie pas de m'envoyerles écrits de

Ce ne doit pas étre épuisé
Viens me voir au plus tôt.

Je l'umbrasse,
Ta Cénobie affectueuse.

PS J'allais cacheter quand on apr
prend qu'il vient de passer un convoi de
chars.dons offerts nu réducteur de
l'Union de St, Iyacinthe par les entrepre-
neurs du chemin de fer Q M. O. et O.
En voilà un qui va faire joyeuse vie au

moins d'ici à cet hiver,
P, PS. Tu ns vu l'autre jour à la

lueur d’un lsclair cette femme qui allait à
Ju postérité ; ch bien onl'a vu dernidre-
ment! Elle revennit de fe mal contente,
POP PONS. Une idée! Si lu connais

quelqu'unà Trois-Rivières omateur de ces
l'arces grotesques qu'on nous a servies l'au-
tre soir, donne-lui le procédé suivant : C'est
un suczédané à unetroupe de nègres quand
on en à pas, Le voici: un de vous se noir-
cit—choisissez X… de prélérence—puis se
place devant un miroir en déclamant avec
les gestes voulus un articlo de l’Union de
St, Hyacinthe. Il auralo plaisir de se voir
ef les spectateurs auront colui de le voir
double tandis qu'avant.chat!

Voilà le secret de bion se divertir : le ré-
sumé de ln soirée de lundi, c

—-- ——— a 
  

M. Burbarointitulés : © Voyage a la lune,y g

jamendements à

NOUVELLES LOUALES.

Les lièvres typhoides ont fuit leur appa-
rition en plusieurs endroits du District ;
jusqu'à présent ilu’ya eu que quelques
rares cas en cetle ville,

Mardisoir nous avons en un violent ora-
ge accompagné d'ézlairs et de tonnerres,
comme dans les grandes chaleurs du mois
de juillet ; il a même tombé un peu de grè-
le au commencement de l'orage,

Mardi il

y

à eu des courses fort intéres-
santes à lu Banliou sur le pare de Mr Louis
Bergeron ; beauconp d'amateurs y assis-
luient ainsi qu’un nombreux public,

Les ecivries de MM. Baptist & Qie ont
repris leurs opérations pour quelquesjours,
at grand contentement dela classe ouvri-
ère.

—.

Alfinirves Juadiriaires.

l’est Son Ilonneurlo Juge Cusault qui a
tenu le terme de lu Cour Criminelle en
cette ville 11 w'y avait qu'an petit nom-
bre d'affaires sur le rôle.

Le savant Juge dans sa charge aux
grands jurés, n dit qu’il était heureux
de voir un district aussi considérable
que le nôtre olfriv si peu d'oflenses à
la considération du tribunal. Les tra-
vaux du chemin de fer a-til ajouté ont
dû atlirerau milieu de vous une po »ulation
étraugère nombreuse et il m'est agréable de
constaler que la moralité publique n’en a
pas soullert. Un seul cas de lélonie, d’après
les 1nformations que je possède vous sera
soumis et les autres offenses peu nombreu-
ses, n'ont aucun caractère bien grave.
Lu serment que vous venez de prêter,si

‘vous l'avez bieu compris, renferme tousle
devoirs que vous avez à remplir.” eeraît
inutile de vous rappeler que vous ne devez
apporter dans vos délibérations aucun sen-
timent de haine ni de malveillance contre
les accusés, volre conscience vous le dit
suflisumment. Vous vous souviendrez que
vous dovez être douze d'accord pour rap-
porter un true bill ow wo bill contre les ne-
cusés et que vons devez garder le secret de
vos délibérations,
Immédiatement après l'adresse du savant

Juge les jurés se sont retirés dans leur
chambre pour délibérer et la Cour a été
alors saisie d’un appel d’une conviction som-
maire prononcée par le Magistrat dedis-
trict, duns une cause entre J.-Bte, Pothier
et O. l’anneton et al,
Le huissier l’anneton on compagnie d'un

homme de police avait été arrêté sur accu-
sation de vioiation de propriété, pouravoir
été sur la propriété du Demandeur dans le
bat d'y pratiquer une saisie. La poursuite
alléguait que l'offense avait été commise
contre la forme du statut concernant l’in-
corporation de la cité des Trois-Rivières.

Les Défendeurs avaient été condamnés
par le Magistrat de district à une pénalité
d’une piastre et aux frais, et c'était de ce
jugement dont il y avait appel,

Lors de l'argument, il a été prétendu que
l'appel existait en vertu du Statut fédéral
32 et 88 Vict. concernant les devoirs des
Juges de Paix, hors des session, et des

ce statut en vertu de la
38ième Victoria.
La défense plaidail insufisance du cau-

que la preuve n’avait pas été écrite,
La cause n été savamment plaidé d'un

côté par MM. Boudreauitet McDongall et
de l'autre par M. Arthur Turcotte,
Le savant juge a rejeté l'appel en moti.

vant longuement sa décision,
Le droit d'appel des convictions som-

maires rendues par les Juges de Paix hors
des cessions, a dit la Cour, n été établi par
lu 82 et 88 Victoria du parlement fédéral.
dans tous les cas ou la conviction est pour
une somme d’au-dessns de dix piastres.
Le législateur n'a évidemment pu con-

férer cé droit qu'à l'égard des convictions

des pénalités doit rester maître de définir
quels trisunaux seront compétents pour
les appliquer, et s'il y aura ou non droit
d'appel des décisions de ces tribunaux.
Subséquemument au statut ci-dessus, il en

à Été passé un autre par le parlement fédé-
ral étendant le droit d'appel à toutes les
convictions sminmaires, mais co statut est
sans applications au cas actuel.
Dans cette cause, i! fant dire que le dioit

d'oppel, d'ubord refusé par le statut de
Québec, a élé accordé subséquemment,
conformément au statut lédéral 82 et 88
Vict. dans les cas de convictions rendus
par les magistrats du district pour des
montunts au-dessus de dix piastres,
Lo Statut fédéral à In vérité, n été ensui-

te ainendé, accordant l'appel dans tous les
cas ; mais on ne peut pas appliquer cet
amendement aux appels crées en vertu du
statut de Québec, pus plus qu'on peut ap-
phquer les lois criminelles anglaises, amen.
der depuis la conquête par le purlement
anglais. :

L'appel a en conséquence été renvoyé.

u Gté saisie lut celoi d'un nommé Carufel
de St, Barnabé, accusé d'avoir mis le len
it sn maison pendant que sa femme et ses
enfants habitaient.
M. 1, A. Boudreault était au

dela défense,
L'indictement dans cetto canse a été

cussé, parce qu'il n'était pas allégué quo
l'accusé en détruisant ainsi son habitation
avait causé du préjudice à nutrui.
Un second indictement n été pris contre

l'accusé pour la même oflense alléguant
cette lois qu'il avait causé du préjudice à
son Gpouse.

Il n eté prouvé qu’en etlet lo déféndour
avait mis le fou à sa maison disant qu’il
voulait empêchersa femme d'hériter de son

banc bien.
tionnement et ninit le droit d'appel parce.

Le pretaier procès criminel dont la Cour -

basées sur les Statuts fédéraux, car autre. ;
ment il y aurait en empiétementsur les:
droits du parlementlocal qui en décrétant.

»
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La défense a objects qu’il n'était pas avoir pris quelques bouteilles do Shoshonecs il fut
prouvé que la propriété bralée faisait par. !
tie de la communauté, et que d'ailleurs le
mari est le muître souverain des biens de
la communauté. !
La cour, dans sa charge aux jurés a ex-

posé qu'il était nécessaire entr'autres cho.
ses pour qu'il y eut crime d'incendiat que
l'accusé mit le feu à la propriélé d'autrui.

Il n'a pas été prouvé que l'habitation en
question fut un propre de la femme de l’uc-
cusé, et puisque ce dernier enétait le pro- |
priétuire et lo maitre, quelqu'étrange et ir-
résonnable que son acte paraisse on ne
peut pas dire qu'il a commis un incendiat
puisquec’est son bien qu'il a détruit.

L'accusé a été tronvé non coupable.
Normandin accusé d'assaut contre un

officier public dans l'exécution de ses de-
voirs a été trouvé coupable et condamné à
six mois de prison aux travaux forcés,

Cette cause a élé la dernière du terme
criminel.

 

 

FAITS DIVERS.
 

Samedi matin, vers deux heures, le dé-
tective Skeffingtonet la constable Matthews
ont arrêté un nommé William Arthur De-
lafield qui a les allures d'un vrai gentil-
homme, sous azcusation d'avoir tenté de
frauder la douane da Canada C'est à la
station de in Chaudière que cet arresttion
a été faite. Ce M. qui avait fait la traversée

care mmear

parfuitement rétabli.
Prix : Romdde, 81,00 Pilules, $0,24.

EN VENTE CILEZ

L. A. IIOERNER,

Trois-Rivières, 27 Novembre 1876.
 -—_

Lunettes de Lazarus, Morris & Co, chez
Whiteford.
  

Puovisce pe Quksre
District de Troiz-Rivières.

four DE frrourr

Pour le District des Trois-Rivières.
EN VACANCE.

CANADA |

 

Lo vingt-unième jour de Septembre mil huit cent
soixante dix-sept.

No. 668.

François-Xavier Bo irbeau, Qultivateur de Ia parvisse
de la Visitation de Champlain,

Demandeur
Va,

Joseph Cartier, unvigateur, de In parolsse Yumackn,

Défendeur
Et

Maxime Beaupré, commerçant de la paroisso de St,
Michel d'Yamaska, dans le District de Richelieu,

Tiers-Saisi,

Sur motion de Louis Philippe Guillet Ecuier, Avocat
et Procureur du Demandeur en antaut qu'il appert pur

d'Europe à bord du Surmatian, avait fuit dans le District de Richelieu de ln Cour Supérieureconnaître parait-il, à un autre passager . pour le Bas-Canada, au dos du Brefde Saisie arrêt surqu'il était en possession de diamants d'une ‘lYgement ém tné en cette canse, et pur l'uffidavit pro-

grande valeur. ;
M Delafield n débarqué au quai de Ri-

“Chaudière pour attendre l'arrivée du train

mouski ne soupçonnant pas que les autori- {dit Défendeur sern notifié par un avertissementà être

tés douanières de Québec seraient intor-
més dufait par télegraphe. Les détectr-|
ves ont eu juste le temps de se rendre à la

à bord duquel était M. Delafield.
Ils ont trouvé la personne à bord d'un

char Palman. Il avait sur sa personne,|
dans ane ceinture, pour une valenr de $40
000 en diamants, £50 enbillets de £5 do
la banque d'Angleterre ; 2 souverains ; 20
débentures russes de £50 chacune ; 20 dé-
bentures italiennes de 5, 885 francs, et 20
débentures du Pérou dont ox n'a pu s'assu-
rer la valeur.

Delafield dit qu'il est un marchand en
diamants, de Londres ll n donné toutes
les informations sur ses intentions et la pla-
Ce ouil se proposait d'aller.
La douane a les diamants en sa posses-

sion en attendant que les droits soient
payés

» Delafield s'est assuré les services de
H R. Alleyn, O. R. pour prendreses inté- |.
rêts.
Dans une letire qu’il publie dans le Télé-

graphde samedisoir,ildonnedes explications
sur ses intentions ; il prétend qu'il n’avait
pas intentions de chercher à frauderla dou-
ane, mais qu’on ne lui a pas donné le temps‘lot.
d'arriverà Québec pour

y

faire ses entrées,
qu'il & laissé le steamer aKimouskiparcequ'il
pensait que lo voysge serait plus agréable
par terre, et 1l se plaint de la manière dont
il a été arrêté.

-— Province of Quebec, at its next session, in order to have
definetly fixed and estublished, the boundaries of theTrouvaill.—M. Jos. St. Jacques, notre

batzlier bien connu, vient de faire une
trouvaille assez curieuse au fond dels rivi-
êre Richelieu. À part unecertaine quan-
tité de chaines, de câbles et d'ancres, il a
amené à la surlace un obusier monté sur
un affût en chène, le tout dans unétat du
conservation étonnant, à part toutefois l’af-
fut, dont le bois et les ferrures dénotent un
long séjour dans l’eau.

L'obusier lui-mêmeest en alliage (cuivre
et airain) si l'on en Juge par la sonorité par-
ticulière qu’il a lorsqu'on le frappe avec un
corps dur. C'est une pièce d'un pied et de-
mi à deux pieds de longueur et ayant un
diamètre moyen de huit à dix pouces et un
poids de 80 livres. Sur sa surface supéri-
eure, il porte les armes britanniques au-
dessus des lettres "G R” entrelacées au
chiffre 2, ce qui veut dire; George II roi,
Entre autres inscriptions, il y a des chiffres,
«ont Pun 82;que porte aussi l'affat en ché-
ne, sembleindiquer le numéro de la fabri-
que. Suivant loutes les apparencescette
intéressante trouvaille appartient à la mé-
me famille que les pièces de canons et au-
tres engins de gnorre déjà pêchés dans les
eaux du Richelieux, Il est probable que
ces vénérables reliques ne sont autres cho-
se que despièces d'artillerie jetées à l'eau
en 1660 par le colonel Haviland ou en1785
par le général Montgomery. Du moins,
c'est la seule explication plausible que don-
ne là dessusl’histoire ctla tradition. Dans
tous les cas, le fait existe que déjà doux au-
tres mortiers en cuivre, du genre de celui
que vient de trouver M. St. Jacques, ont
16 retirés du mêmeendroit il y a quelques

années. Cela devrait encourager les mu-
sées historiques à faire la collection de ces
reliques, qui ne sont probablement pas les
seuls.

Gazelle de Sorel,
 —

| A lire attentivement.
Samuel Asborne, Sophinsburg dit : J'étais affco-

té do Dyspepsio depuis quatre ans ot 1a maladie
avait atteint les poumons. J'cssayai le Shoshones
Remedy. Après cn avoir pris trois ou quatre bou-
teilles je dovins mieux, ct pris dos forces : ma santé
s'améliora beaucoup et quand j'en eu pris quatre
autres boutoilles jo me sentis complètement rétablie
ot val jamais été nussi bien portant depuis 40
aus, Plusicnra wédecice m'avait soigné, mais jo
n'ai éprouvé aucun soulagement sunsible quo lors-
quo j'ai pris votro remède,
M,MoKay, Truro. N. 8.dit qu'il soutfrait benu-

coup dn foie, mes qu'ayant pris le remède  Shoshesu
uces, jl doviot mieux qu'il n'avait jamais été. ls
donne sou ordre pour trois douzuines do bouteilles

À. Woud Conscoun nous éosit qu'il a essayé co
Remède pour In Dyspepsie ct ln maladie da’ fuie
avoouceds. J'ai aussi pris des pilules de Shosho-
necaut los ai trouvées excellentes Itvd, Jon Scott
noue écrit ; M. MoKonsie Botting souffrait d'une
attaquo du rumatisme et ne pouvait marcher ; après  

définir et régler les limites des Parvisses et municipall-

Ste. Perpétue, Ste. Monique, St. Léonard, Ste. Eulalie,
St. Samuel and St. Célestin, situated in the counties of

di dernier, après maidi, entre
St. Paul en cette ville.

remettra au propriétaire soussigné,

décidé de fuire de grands sncrifices sur la vente de ses
meubles, en conséquenceil informe se; nombreuses pra-
tiques et le public en général qu'on pourra se procurer à
son établissement, No. 48, Ruo du Platon, des meubles

| élégants et du dernier gaût, vu qu'il a cn mains un as-
sortiment considérable ct varié duna ce genre, le tout à

d'uno

le rapport de Joseph Sulvas, un des Huissiers jurés

duit que le défendeur en celte cause n'a pi et ne peut
être trouvé dans lo dit Distriet do Richelieu et qu'il oat
absent de lu Province de Québec, il est ordonné que le

publié deux fois en langue française dans lo Journal des
Trois-fivières et deux fois enlungue anglaise dans le
The Lumberman tous deux publiés en la Uitd des Troia-
Rivières, de comparaître en cette cause et de répoudre
au dit brefde Snisi nrrât sue Jugement en ootto cause
dansle délai de deux mois à dater de la dernière inser-
tion du dit avertissement, etque sur sonrefus où négli-
gence de comparaître en cotto dite cause et de répondre
au dit bref de snisie arrêt gur jugement dans le dit dé-
lai, il sera permis au dit demandeur de procéder au pro-
cès et jugement comme dans uno cause par défaut,

Certifié,
F. X. GUILLET

Dép, G. 0.0,
District des Trois-Rivières.

AVIS.

Je ne serai responsable d'aucune dette contractée par
qui que ce soit, en mon nom, sans un ordre cerit et signé
par moi.

P.O. DESILETS.

 

 

Trois-Rivières, 22 Sept. 1877,

AVIS.
PPLIOATION sera faite nu Parlement de ln Pro.
vince de Québec A In prochaine session pour faire

 

tés de Ste, Brigitte des Saults, Ste, Perpitue, Ste, Moni-
que, St. Léonard, Ste, Eulalie, St Samuel et St, Oéles-
tin, dans les comtés de Drummond Arthabuska et Nico-

Comté de Nicolet le 19 Septembre 1877,

NOTICE.

Application will be made to the Parliament of the

 

parishes and manicipalities of Ste, Brigitte des Saults,

Drummond, Artkabaska and Nicolet.
County ofNicolet, this 19 September 1877,

 

Lunettes de caillou du Brésil, chez
Whiteford.

AVIS.
N a besoin dee burenude deux apprentis pouvant
donner de bonnez recommandations,

Trois-Rivières, 20 Septembre 1877,

PERDUE.
Une clef Plate,(Flat l’uss Key,) a ét perdus sume-

la rue St.Réné et In Rue

 

 

 

Vne récompense généreuse sera dormée a celui qui Ia

LS. BERGERON,
Trois-Rivières, 20 Septembre 1877.

AVIS PUBLIC.

LOUIS BERGERON, voulant fondre son STOOK,ost

 

des prix réduits.
Les Messieurs du Clergé, 8e3 pratiques et le public

en général sont respectueusement

=

llicité do faire uno
visite à sou établissement,

PERDU.

L a été perdu entre In paroisse de St. Maurico et le
psasage chez Pagé, tn porte-mantoau en fapis de

Bruzelles contounntdivers linges marqués au nom de
Pierre Prince.
Les personnes qui le trouveront voudront bien le re-

mettre au Rvd. M. Princo curd de ls paroisse St. Mauri-
ce où au bureau du Journal,

Trois-Rivières 6 Août 1877.

A VENDRE
Une nouvelle Machine connue soug

le nom de

‘

Elevator Knowlton"
Cet instrument, quo devrait so procurer tout mécani-

cien, machiniste, architecte, entrepreneur, maçon et
surtout lo cultivateur, est propre à élever tout objet
quelconque. li est même employé avée avantago pour
préparer lu terre à ln culture en enlevant avocune
facilité extraordinaire tout arbre, souche, pierre, ete,
ete, au point qu'un enfant d'une douzaine d'années pent
soul au moyen de cette machine, enlever des souches

rosseur démesurée La machine peut élever un
poids d'au-dessus de 1,000 1ba.

Le public estinvitô À s° procurer un instrument
d'uno si grando utilité, co qu'on pourra faire à des prix
réduits, en s'adressant, à St. Grégoire, aux soussignés,

Carr, J. B. BOUDREAULT,
E. 0. PRINOR,

 

 

  St, Grégoire, D Avût, 1877,

 

PROVINCE DE QUÉBEC.

ffHAMBRE DU J'ARLEMENT,,

Bills Privés.
ES personnes qui sc proposent de s'udresser à In
LEGISLATURE de lu:Province de Québee pour|

obtenir [a passation de BILLS PRIVÉS ou LOCAUX,
portant concession de privilèges exclusifs ou de pouvoir
de Corporation pourles fing Gommerciales ou nutres, ou
ayant pour but de régler des arpentages ou définir des
limites, ou de faire toute chose qui aurait l'etfet de com-
promettre les droits d'uttres parties, sont par les pré-
Sentes notifiées que, par lea règles du Consuil Législa-
tifet de l'Assemblée Législative respectivement (les
quelles règles sont publiées au long dans lu * Gazette
Oflicielle de Québec ") elles sont requises d'en donner
UN MOIS D'AVIS (apécifiant clairement et distincte-
ment In nuture et l'objet de Ja dite demande), dans lu
* Gazette Ufficiclle de Québec, ” en augluis et eu fran-
$ais, et nussi dans un journal anglais et duns un journal
français publiés dans le district concerné, et de remplir
les formulités qui y sont mentionnées. Le premier et le
dernier de tels avis devaitétre pnvoyés au Bureau des
Bills Privés de chnque Charbfe. Et toute personne
qui fers application, devra, sons une semaine de l'appa
rition de la première publication de tels avis dans lu
# Gazette Officielle, ” adresser une copie de son bill,
twec la somine de cent piastres, au Grefller du Comité
des Bills Privés - ,

Toutee pétitions pour Binks Privés doivent être prè
sentés dans les “ deux premières semaines * de lu

BOUCHER ve BOUOHERVILLE,
Greflier du Con. Lig.

G. M. MUIR,
+ Greflier de l’'Ass, Lég.*

cession,

Québce, [4 aout 1877,

 

CANADA ; :
PROVINCE DE QUEBEC:

DISTRICTDE TROIS-RIVIÈRES.

COUR DECIRCUIT

 

GRANDE LOTERIE DU SACRE-CEUR.
 10——

Oelte Loterie destinée à venir on aide à trois grandes œuvres catholiques 1e Onrmel, le Coltége Commercial des Frères des Ecoles Ohrétiennes et l'Eglise de l'Immaculée Conception, eat hautement approuvée-parSa Grandeur Mgr. l'ivèque de Montréal.
Elle cat sous le patronage de l'Hcn. Juge Coursol, Président du Comité du Bucré-Cœur, des HonoreblesJ. A.Ohap.eau et Gédéon Ouimet, de L. A, Jetté, M, P. R., A. R. Hubert, Protonotaire, ©: A. Leblanc, ShérifE.H Trudel, M D. M, P. Ryan, U. J. Dovlin, Alfred Lacoque, ar., 0, S, Rodier, Pierre l'Espérance et de MicheStewart, Kora. et sous la surveillance des membres de trols comités.

VALEUR DE

 Pour le Distriot des-Trois-Rivières,|
 

Le dixième jour de Septembre-zpil huit ceat soixante
dix sept.

ai

PhÉsenT: L'IONORABLR ANTOINE POLETTE J. 0.8

i
No. 696. i.

Phiiippe Légard, bourgeois et rentier, de la cité de
Québec,

Demandeur.
vs.

William Destosiers Dargis, Fosgeron, de la paroisse
St. Zéplirin, Pierre Félix Dacgis, ihgénieur, Joseph Dar-
gis, cordonnier, Adolphe Dargis, jeurnalicr, ces trois
derniers ei duvant de lu paroisse de Bécancoûr et ac-
tuellement absents de le Provinee de Québec, Lonis
Napoléon Desrosiers Dargis, éculer, Notaire, de In pa-
roisse de Gentil.y, Marie Emilie Desrosiers Dargis, de
la paroisse SL, Grégoiro, épouse de Colbert Hélie, culti-
vateur de la dite paroisse, et co dérier en autant que
besoinest pour assister et autoriser 8a dite épouse aux
fins des presentes, Louis Philippe, Desrosiers, journalier,
ci-devast de In dite paroisse de Bécancour et netuelle-
ment absent de In province, Marié Delphine Dargis
épouse de Joseph Ouellette, ci-devunt de la dite paroisse
de Bécanconr et actuollement absent de In province, el
le dit Joseph Oncllette aussi ubggui.de In proviace pour
assister et autoriser su dite épouse ax fins des présen-
tes, Joseph Napoléon Dosrosiers Dadgis, brignetier, ci-
devant de la dite paroisse de'Bécincour'et setuellement
absent de In province, Marié Miôdivine Dargis, institu-
trice, de la paroisse St. Christophe, François Xavier
Dargis, journalier, de ln cité de Montréal, Marie Virgi-
nie Dargis, de la paroisse St. Zégifirin, épouse de Joseph
Alexis Lahaie, cultivateur du mbme lieu, et le dit Jo-
seph Alexis Lahaie en autant sup besoin est pour assis-
ter et autoriser sn dite épouse nux fins des présentes,
Louise Elizabeth Dargis, de la paroisse de Gentilly,
épouse sépurée de biens de Ludgei Petit, cordonnier, du
mêmelieu, et le dit Ludger Petit on antunt que besoin
est pour assister ct autoriser 8u dite épouse aux fins des
présentes. 4.

cel Difendeurs,

Sur motion de Jean-Baptiste Ludger Ho. 1d, écuier,
Avocat, Procureur du Demandeur, en autant qu'il appert
par le rapport de Magloire Martin -un des huissiers jurés
dans le Distri:t de Trois-Jtivières-gt par le rapport de
Joseph Laurin un des huissiers Jurés dans le District de
Montréal de 1a Cour Supérieure pour lo Bus.Canada, au
dos des Sommations encetie cause, ct pur les aflidavits
produits que les difendeurs en cefte cauee savoir: Pierre
Félix Dargis, Joseph Dargis, Adolphe Dargis, Louis Phi-
lippe Desrosiers Dargis, Marie Delphine Dargis, épouse
de Jozeph Ouellette et le dit Josep i Ouellette, et Joseph
Napoléon Dargis n'ont pu et nel'peuvent étre trouvé
dans le dit Districi de Trois-Rividres, dans la Province
de Québec, et que le défendeur François Desrosiers Dar-
gis n'a pu et ne peut être trouvé dans ln cité ni le Dis-
trict de Montréal, Province de Qicbec. La Cour or-
donne que les dits défen lours sbront notifiécs par un
tuwvertissemont à êtré publié doux fuis en Lingue françai-
se dans lo Journal des Trois-Rivières et deux fois en lan-
gue auglaise dans Je papier nouvelle The Lumberman
tous deux publiés en Ia cité de Trois-Rivières, de com-
paraître en cetts cause et de répoudre à la pouranite ou
action en cette cause dans le délai de deux mois à dater
de la dernière insertion du dit avertissement, et que sur
son refus ou négligence de comparaître en cette dite
cause et de répondre à In dite poursuite on action dans
lo dit délai,il sera permis au dit demandeur de procéder
au procis et jugement comme datds une cause par défaut

Certifié, P. X. QUILLET,
Député Grefller Oour de Circuit,

Distriet de Trois-Rivières.
 

 

TPR CLT
 100:

NOUVELLE LIGNE ENTRE

Montréal & Trois-Rivières
«00:

Le Vapeur CULTIVA rede Gap. Collette à dats de

MARDI le 24 conrant fora régulforejent la ligne entre
Montréal et Trois-Rivières, deux fois, fa somaine, Di.

part de Montréal, les MARDI ET VENDREDIde chaque

semaine, À 3 heures P. M, Dapagt de Trois-Rivières

les DIMANCHE ET MEROREDI À 5 heures du soir

arrôtant en doscendant ot en montant à Verchères,

Oontrecœur, Sorel, Berthier, Grand Nord et Nicolet.

Parordre,

T- MAROHESFAULT,

Directeur-Gérant.
Trois-Pivières, 26 Juillet 1877. ,
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Lunettes lilectro-Galvaniques dn Dir.  Moses, chez Whiteford,

 

   

LA LOTERIE.

  

 

  

 

1 Bourse en or ÜOccroneceo sen orno con ros vos soveue secoue 00050000 000000 v00 n $10,000.00 $ 10,000.001 do do sractnonsens ar000s ce0000 06 . eee 3,000.00 3,000 001 do do Lecce csrenecuean unes 1,000,00 1,000.001 do do secs uonc00 5C0,00 800 005 do do eronqucence 100.00 500.005 do do terres nares 50.00 280.0025 do do srocscscneseu0 eres vovete 10,00 230.00500 lots à bâtir, valeur mbyenne. secsavsoc0 "roro 00rate couneuse S shenanes 500.00 380,009.005% chasubles, de toutes les coulours, plusieurs en drap d'or...LLanna 2400  1,200.00020 viboires, do do Lectetorcrononrentancensentaee cocon sens 20.00 400 0042 calices do Ü0 tiie teers terran te ran noce 18.60 756.008 enrensoirs do 0 tite tiierere cee are ern snes re 6.00 48,0012 osteusoirs do O0iiisevonowcen covoou sono somr 31.00 433.0012 puirezdu barettes do do tivuruuruneeeneerenierinn orrrer EEE 6.00 12.0813 garmituresd'aulel dn

|

do

—

Lestos brome area re Weeds MaedE sv.uv 360-00290 Objets do … Ÿ iri sires enn rers rene aen sins venne 3.00 870.001000 do do do Pret eerins seer ts nannn arr . 2.00 2,000.002009 do do 0 Larosossseconsencenu0e 100 3,000.001 bônitier do do TTAE 4.00 4.00

Totale... S000. PPI ININIIII PRION LRN 00000 $372,873.00

Toutes les plus snges procautions ont été prises pour que cette loterie s'effectue avec ls plus strictenêtoté, le Comité de Direction eat composéo d'un Prôtre, du Visiteur Provincial des feères des Ecoles Chrétionnes ct de plusieurs citoyens d'une loyauté parfaits qui président à toutes les affaires de ls Loterie et lo DirestenGérant à fourni an cautionnement considérable.
Le jour etle lieu dutirage seront nnnoncé dans le mois de Janvier prochais,Lo public sara tenn an courant de In marcha de catte immense eutreprise, par In voie des journauxsLesbillets sont en vente an bureau du Directeur-Gérant.
Le onzième billet est donné à cului qui en achôte ouen vend dix.
Tout billet qui ne porte pas les aiguatores de P.

Benjamin Clément, Bor,, Secrotaire-Trésorier du buren 1
X. Lanthier, Eor,, Président du Comité de Direction ;
de Direction et de F. X, Oochue, Ber., Directens-Gérantainsi que le cachet de In Loterie du Sacré-lœurest ane contrefaçon et les porteurs des billets coutrefaits serontsévèrement punis,

PRIX DU BILLET : $1.00 !

Toute coimunication par In malle devra ôtre adressée franc de port au directeur-Gérant,

4 Septembre 1876;

F, X., COCHUE
No. 256 Rue Notre-Dame, Montréal,

   

AVIS.
M. GUILLET & Cie.

Auront le SAUMON ET MORUE FRAICHE los
Vendredie de chaque eemmine, On demande la come
mmande le mercredi.

Trois-Rivières, le 27 Août 1777.

FRECHETTE & MASSE
RELIEURS,

214 RUE NOTRE-DAME 214.
—0—

Depuis longtemps le besoin d'une Reliure so faisait
sentir en cette ville, MM. PRECHETTE & MASSE
répondront à ce besoin parle nouvel établissement qu’ils
viennent de monter,

Ils scronten état de faire d'excellent ouvrage et don-
nerpleine satisfaction,

Lis se sont adjoints un ouvrier de la célèbre Rellure
Dawson & Bros. Montréal, qui a rapporté le premier
prix à l'exposition de Philadelphie, Cetto démarche as-
sure le succès de leur entreprise au moins sous le rap-
port dufini de l'ouvrage,

Ils sont prôts A faire toute espèce du celiures depuis
In reliure en papier jusqu'au Muroquin bosselé et doré
sur tranche.

Les prix sont très réduits et pour du comptant soule-
ment.

Ils espèrent qu'on voudra bien leur donner un géné-
reux encouragement, et visiter leur établissement,

Trois-Rivières, 10 Septembre 1877.

 

 

AVIS PUBIC
EZ var le préseat donné que ln société el-dovant

existante entre BAXTER & SAMPSON,est digsou-
te du consentemens mutuel des parties. M, Geurge
Baxt-rétant chargé de payer toute les dettes de 14 dite
sociêté et de retirer tont ce qui lui est due.

M. George Baxter continue en même temps à son nom
seul le même établissement que celui tenu dans le passé
par le dite société.

G. BAXTER à T. SAMPSON.
Trois-Rivières 14 Septembre 1877.

CERCUEILS INPORTES,
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Rug Sr, Pminirre.

No, 15 MAROHWE AU FOIN N°, 18,

Le soussigné, entrepreneur de pompes funèbres, vient
derecevoir d'une grande manufacture de cercueils d'On-
tario, un assortiment de cercueils eu bnis de rose. C'est
ce qu’il y n de plus beauet de plus élégant en Canada
De plus,il possède un assortiment complet et varié de
cercueils de toutes grandours et de toutes qualités, ma-
nufacturés par lui-même, qu'il pourra vendre beaucoup
à meilleur marché qu'ailleurs.
Noug capérons que lo public tiendra à encourager

cette nouvelle industrie, à qui nous devons cette grande
réduction.
N.-B.— On ensovelit les morts, l'on avertit les auto-

rites des cimetières, et on se charge de faire les décou-
pages et de faire In distribution des lettres funéraires et
tout ouvrage concernant les funérailles À des prix èx-
trêmement réduits.

Il fabrique aussi des Epitaphea pour tous les goûts à
des prix réduits,

      

C.E. L. DESAULNIERS
Rue St, Philippe, No. 15, Marché au Foin.

Troig-Rivibres 20 sep.embre 1877,

Universite Laval
La rentrée des Facultés aura lien Mercredi, 3 Octobre

les pensionnaires rentreront la veille,
P. ROUSSEL, Pruk,

Sec. U. L,

 

Quibee Sept, 1877,

Maisons à vende ou à

—

louer,
[ NE MAISON située vtr la rue des Forges Ne.

115, Uue autre prit de la manufacture de Ca-
nelle, À quelques pas où doit se construire le Dépot du
Chemin defer du Nord et à quelques arpents du Oellége, -
Cette maison est située dans un endroit très solubre,
sur tin terrain élevé et conviendrait parfaitement pour
une maison de pension ou un Charretisr,

Conditions faciles.
S'adresser au propriétaire,

L.T. CORMIER,
No, 115 Rue des

Trois-Rivières, 8 Avril 1877,

AVIS.
Je ne serai responsable d'aucune dette contractée en

Mon nom sans un ordre signé de ma main,
PIERRE DORION, Pis.

Trois-Rivières, 27 Août 1877.

} A VENDRE.
Une magnifique terre, située duos le paroisse de St.

Célestin de 2 arpeats de large sur 50 de long toute en
cul ure à l'exception d'une vingtaine d'arpents en bois
avec deux bonnes maisons, granges ot autres dépendan-
ces, à un mille de l'Eglise.

Cette propriété peutfournir deux beaux établisse-
ments tout bâtis.
Pour les conditions d'adresser sur les lieux

priétaire soussigné,

 

au pro-

ALEXIS HEBERT,
St, Célestin 13 juin 1877,
 

 

N grand assortiment de PAILLASSES A SPRING
patenté en 1873 de la grande manufacture d'On-

tario, en vente chez M. LOUIS MORRISSETTE et suoel
une grande quantité de meubles assortie, tel que Sofas,
Ohaises, Couchettes, Commodes, etc, ete.

No. 23 Rue St. George,
Trois-Rivières, 16 aveil 1877.
 

 

PRESERVATION CERTAINE DE LA VUE
LAZARUS, MORRIS& Co.

Lunettes perfectionnées de cristal teint
BT

LORGNETTES

La façon spéciale ot le soln scientific obtenu à l'aide
de machineries compliquées et couteuses garantissent
qu'elles sont LES LUNETTES LES MIEUX PER.
FECTIONNEES qui soient manufactutées,

Elles aident la vue d'une mauidre brillante, dennens
l'aide et le confort au porteur,

Améliorent continuellement la Vue
ar

DURENT NOMBRE D'ANNÉES
sans 4 :'il voit besoin de les changer. Ainsi elles cond
les meilleures et à meilleur marché,

L. KR, BATTSQUAY.
“Agent.

N. B—M Barruavar est notre soul agentlol,
Trois-Rivières, 3 août 1877:
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Annonces Diverses. |

À VENDRE.
E aoussigné a conslummert en mains et à vendre

lotte capèces de bois carre et seify 1

vois carré de pin rouge, pin blanc © ‘épinette, en bois

scié de pin, d'épinette et de prûche © toutes dimension

et qualités depuis un poreu et depfid'épaisseur en 1Mou-

tout,

Burdeaux,
Lattes

Moulurez,

Uadres,
Miuthes,

Portes et chassls,
Boîtes d'embalage,

ste, Ele, Ble

JAMES DEAN,
Lotoutaux prix les plus base

Trois-Rivières, 8 Août 1872.

u LE
| TRAITEMEN "DES MÉDECINS, rive,

za—r

Quand vous êtes malade, el que vous ne savez pas de |
quel mal vous zoulfrez, vous recourez à votre |

Médécin ; si l'avis de 16 Médécius de \
Monteénlestdigne de eroyun-

ce vous eres essai du

KEAEDE CONE LE BHUMATISHE EY LA Gk Guérie positiv

 

STAES PE——

LE JOURNAL - DES

Annonces Diverses

ATFAQUE D'EPILEPSIE

HAUT MAI,
consistant en ‘

NT GUERES=—P 4S DE SUBTERFU-

(BE PENDANT UN NUIS DES Cli

LEBRES POUDRES INFAILLIBLES DU pu cour

LARD, Pony convaincre les malades que ces Jo | res

praduiront tout l'efiet que nous prétenduns nous cr

vaterrons par ta malle, frs de poste payés, ve quite

gratis pour enfaire Te Comme le br. Gua est

le seul médecin qui ai juvais fait de cette mul je uae

étude speciale, et comte, à nolre connaissance, “es

milliers de personnes ont et permanenment ures

purl'uaagge de ces pondres, nous gurautirons ne guéri-

! 3005 ju Tmaneate duns tous les cas, ou nous remettvons

tout l'argent dépensé Tous eeux qui souffrent Gevraiet

Lespayer ces Poudrez le p

[dele issinge curative.

pie Potwie ‘grande boite, $3.00 un 4 boites pour

310.0} envoyées par la mulle duns toutes fes parties

lea Etats-Unis et du Canady, en recevant le prix, ou

ERMANEMME
GE—PAR L'US:   

  

 

AsIL, et ROBBINL,

SF 350, rue Fulton, Brooklyn, N.Y

CONSOMPTION
itivement.

FIV0US cous qui soutfrent de cette maladie et qui dési-
mw

1 + rent ét rie doivent fuire l'esvni des CELE.

D r ! BIRN BA UM BESPOVDIS POUR LA CONSUMPTION DU Dn

| KISSNER. Ces poudres sout In seule préparation con-

Seize Médécins ont certifiés qu'il gnérissait le pue qui guérisse

Rhumatisme, Névralgie, CGoutre, Douleurs de Rein,
Engourdissement dans les Membres et les Join-

tures, Entorses, Fugelures, Murgures, Coutu-
clous, Cospures, Brfilures, et nitres dou-

leurs, ete, ete, ete. |

Ce remide a gueri plusizurs de ces médecins et ur
nifier d'autres personnes en Canada, 11 est reconnu
sur ce continenten Europe comme le

Soul Romède cffioaco pour la Guérison:

des Rhumatismes. |

Le fac-sinile des 14 signatures des ménecins qui gn |
rantisseut son eflicacité sont sur chaque hanteille, }
En vente chez tous les Droguistes à 50 cents et SI -|

00 Tn bouteille. Des cert licals l-s médecins accompa-
gnent chaque bouteille, On peut se les procurer égn- |
em-nt en s'adressant à |

CIS. MARTIN, |
Montréal, |

Agent pour le Canada ct les E-U. |

|T {

AN INR

* Nous paier ar argent tant* Nous paierons par argent comptant où
par échange d'objets de ferblanteiie et
autre du «enre,

TOUTE ESPÈCE DE VIEILLES FER-

 

ROCNERIES FONTE, PLOMB, CUI. me

VRE JAUNE ET ROUGE. ;

Et tous autres objets de ce genre, hors d'u-"
sage. S'adresser à notre magasin. ‘

Rue St. Antoine,

LUCKERHOFF & Frere,

Trois-Rivières, 3 Février 1876.

 

LUKERHOFF & FRÈRE
14 RUE ST. ANTOINE 14

 Eun face du Jonrnal des Trois-Riv ères.),

MANUFACTURIERS BY

PE
NG,

TULE,
; PERBLANTIE IS, ote !
RÜSEURS DAPPARBILS A CAZ ET DE

COUVERTURE*EN METAL. |
——{—

GRAND: ANSORTIMENT i
de toute espiee d'articles de ferblanteries, gazeliers, |
ventilateurs, robioety, tabesen plumb pour laveirs, ete.

BAINS DE TOUTE GBANDEUR KETC.

MAKCHANDS| TH

i
I

Ju cousonption et toutes les maladies

de ta gorge et des pouutuns—en vériténotre confiance

en eHe est grande et aussi pour couvainere qu elles ne

sont pus une imposition, nous enverrons it ehuque walu-

de par ln maîle, frais de port payés, une Boîte gratuite.

ment pour en faire l’essui LS

| Nous ne voulots pus de voir argent à moins que vous

soyiez pmfuitement satisfait de lenr pussunce curative.

Si votre vie vaut la peiue d'être sauvée, ne dillérez pas

de faire l'essai de Ces poudres,avce qu'elles vous gueri-

rout sûrement
Prix : Une grande buite 53.00, envoy(ez dans loutes

les parties dos Etats-Unis et du Canada par lu malle sur

réception du prix.
Adresser,

 

ASH. et ROBBINS,
364, rue Fulton, Brocklyn, N.Y

8 mai 1677.

TFIl

Scottish Commercial |

COMPAGNIE

D'ASSURANCE CONTRE L% FEU. |

Capital... $10,000,000.

THOMAS CRAIU, Agent général pour le Canada,

EPHREM DUFRESNE, Agent à Trois-Iivières, 14

rue Nutre-Dame,

Compagnie d'Assurance Imperial
Contre le l'en,

fTARLIE EN 1830,

lus tit possible et se convninere|

 —EAU+r=(1s pee

Annonces Diverses.

Corbillard de Premisre Classe,

 

| COIN DES RUES ST. ROCH ET ST. PHILIPPE,

Les Suussigués. entrepreneurs de POMPES FUNE-
BRES ont Vhonueur d'icformer le publie qu'ils ont
constamment en mains Un assortiment complet et varié

réduits.

Comme ils ont l'intention de se dévouer eux-mêmes
entièrement dans cette ligne ils pourront exécuter tou-
tes commandes sous le plus court délni et à meilleur
Marché qu'ailteurs.

Grands Cercueils ; imitalion uoyer noir avec gnrniture
| en argent: $4.00
Petits Cercueils ; imitation noyer noir avec garniture

en argent : 50.75
| Petits Cercueils noirs: $0.25

| On vend nnssi à grende vô‘uetion des cercucils de
| première classe, aux polgnées patentées,

L'établissement ayant obtenu une patente pour ces
nonvelles poignées, il est en mesure de les détailler au

[public trifl.vien au méme prix qu'on les achètent en
gros dans les grands centres, pourlan raison qu'etlee sont
munufacturées à l'etublissement même,
Un espère que le publie tiendra à encourager une in-

dustrie locale, tout en y gngnaut sur les prix.
Us ont atsst des corbillards de première clusse qu'ils

pourront louer aux pris suivants :

 

 

| Grand Corbillard : 32.00 — Petit Corbitlard : $1.50

| PF, LARIVIERE & O. GIRARD.
| Trois-Rivières, 19 Juillet 1877,
! ———v00——e=

OCTA VE dd: AätAkHAD,
220222 RUK NOTRE-DAME
DOREUR, ARGENTEUR ET MANUFACTU-

RIER DE GARNITURE DE CHROUEILS,

&e., ke, &e.,

On reçoit toute espèce de vieil argent et de vieux
plomb au plus haut prix du marché,

0, GIRARD.
Trois-ltivières, 10 Juillet 1877.

OLIVIER TRUDEL
LIBRAIRE

NO. 136 RUE NOTRE-DAME
Trois-NRiviéres.

 

 

Librairie,
l’apeterice,

T'apisserics,
Articles Ieligieux et de fantais’o3,

Livres,
Blanes,

Relicnres faits À ordres,  
 

Agence pour le Canada
844 ot tà Rue St-Françous-Xarie

MONTREAL,

Bureauen Chel: |

1 Ree 01d Broad et 16 Pall.Yall,
LOAUBES, |

Capital souserit et placé :
 

UN MILLION SIX CENT MILLE LIVRESSTEALING

Les assurances contre les pertes parle feus effectuant

aux conditions les plus fuvcrubles, et les pertes sont

réglées sans en référer a Barean à Londres. Hn'ys

ancun frais à payer pour les Polices ou les eudosse.

me WILLIAM HEBER RINTOUL,

Agent-Généeul pour le Canada,

SAM. HART, _

Agent pourles ’l'rois-Livières*

Rue Alexandre.
Les Trois-Rivières, 28 jum 1877

05. DOULNIVAL
Magasin d’Ispiceries

 

 

RUB DES FORGES,

Ex rack pv Broce be Rosiwenox & FRERE,

PRES DU MARCIE

 

Ontrouvera cunslumment à ce nt gnslu l'ussortiment
le plus complet d'iISpiceries po ar les familles. Tous les

L'établissement a constamment à su disposition effets sont depremivre qualité.
d'habiles ouvriers pi aræxécuter à dumiclie tous lea où-,
rrages de In spéchditéz : |
Ordre exé@att avecSoin et pronptitude.
bes Truivrltivicres, 13 Noyembre 1576,

TREYPORTANT
Porns ET Mesures

- PATENTES.

LUKRRHOEE&FRERE
Les sonsignés out l'honneur d'informer le public, et

particnliérement-os ma irchands de lu Cité et du district
qu'ils cat en maine. un‘assortineent cu-nplet de MesChEs
et de l'oiva; patontés tel qu'exigé pur la nouvelle loi qui
vient d'entrer en furce.
Toute: los mesures, GALLONS, POTS, PINTES,

CUOPINES, Ete, Hie, 3
QUART DE MINUTE, (en tile) ainsi que les ditfirents
loins ont été prépatés par cut, avec soin, suivant la ‘oi
et patentes par M. l'Inspedeur d-s poils et ruesures.

Eu s'adroseant à lear Ctiblise ment, on trouvera ninst,
à bon marché, totteales ue celles mncaute a et ls nou-
veaux poids raquis par lu loi ot vécifis par M, l'Inspee-
tenr des poids et mesures,

Toutes 3 epulluandes occout remplis meee coin cy
profptitude,

 

    

 

LUKERHOFF & FLERE.
‘ Hue St. Antoine.

Troie-Rivicres, 8 Mars 1277,

BA BANQUE D QUEETE,
DESARFEMENT VEPARGNE DES TROISRIVIERE=*

 

La Banque recevin des danits, sur Ivequels sera pay’
un intérêt À raison de QUATSE PAR CENT par an.
hes dâpôts pourront être retréasane av 0 pecalable,

l'intérèt élaut toujours puyable de lu date des « phe

jusqu'ay teuspe Ou les dépots rout retire»

PU WOrHELacooN,

tuant,

Ter -davores, 26 juiniais

MINUTS, DEMF-MINOTS,|

Trois-Riviires, 27 avril 1876,

Ii. LESAGE
Médecin et Pharmacien.

| 170 RUE NOTRE-DAME 170

N assgrtiment complet de médecines  patendies,
divers articles de toilette et des remedes de bout-

sorte sunt A la disposition du publie au nouvel établisse-
went du De. LESAGE,

{Parent ouvert i touts here pane consultations, soine
| médicaux ete ete.

Les ordres reços des anédecins de la campagne se-

vont remplis avce soin et promptitude,
| Trois-Rivières 19 mal 1877,

 

AVI,

GODFROI LASSALLE,

« PERCEPTEUR DU REVEND pourle Gouvernement
local, Bureau No 16. Huedesctuunpa.

Bureut ouvert ide 9 heures du matin à Midi et d 1
heure à 4 heures PM,

r

A Vendre,
| —_
U NE magnifique terre de 20500 3 arpents, étant le

) No, sO da premier Rang de la Concession, Sad=
Ouest de ln Rivière des Envies, avec une grange de 36
sur 3 pieds,

Ausaiun teaineun et scie ethanc de scie ronde nvee
“une scie ronde de 4 pieds et une nutre de cing pirds,
ces derniers articles étant à Batiscan.

Salter
GBRUNEL,

hatiquanQuake,

ENGIN À VENDRE,

Union engeir de quatreforces aree chaulureet loue
les autres aurez ts 10a bes moder ot coudilious
faciles.

Sadie cer eee b'uout us at anse”,
HU. NONTELAISERE

Cote te Magolefeire ten Jn 107

I

Ornements l'Eglise,
| Cierges,
| Vins de Messe et autres, eto.

De plus : an bon _assortiment de Grosseries de
{ familles, Liqueurs Spiritueus s et de temperance |
Ke, &e.,

EN GROS ET EN DETAIL
Une visite est reapeetucusement sallicitde,

Dumont & McLeod.
AVOCATS.

Bureau : No, 21 et 23 itus Alexandre,

t

Trois-Rivières, Février 1877,
 |

 
'
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|
|

 

de CERCUEILS,de dilférentes grandeurs et à des prix |

Trois-Rivrërys, 27 Septembre 1877

Thi PIRTAN
AUX CULTIVATEURS.

E SOUSSIGNÉ ayant acheté de VU. K Wood & Cie.
À le droit de construire In célèbre machine à séparer

etnssortir les grains : " REINE DES MOISSONS "
offre en vente aux Cultivateurs et aux Marchands de
graiug, cetto machine qui leur est inGispensables.

De toutes les grandes inventions du siècle,
les succès d'aucune n'ont égalés ceux de lu $ REINE
DES MOISSONS ”, Son apparition à de fuit comblé tn
vide depuis longtemps senti par lu clusse agricole.

Il sullit de la voir en opération pour Ini necor-
der Jn plus gennde contiuuce, Le mécanisme de lu ma-
chine eomprend six nouveaux principes, appliqués à la
separation des gruins de toutes sortes, et dont chacun
en particulier rst d'une importance radicale duns tont |
bon séparateur.
Comme séparnieur, cet instrument wa pas d'égal. Il

W'y a rien de plus déplorable que de voir chaque année
les terres so couvrir de mauvaises herbes, grâce aux
mauvaises gemences qui y sont faites. L'usage de notre
séparatenrdnns In proportion des semences suffira pour
angmenter chaque année la valeur d'une terre do 100

{ ncres pour

PLUS QUE LE COUT DE LA MACIIINE
Il met le cultivateur en état de séparer avec nue pré-

cision vutthématique les plus gros et les mieux dévelop-
pes des grains des plug petits et des plus imparfaitg, Ini
permettant pur là de tirer quelque utilité d'une loi natu-
relle qui s'applique aux végétaux tout comme aux unis
mang, loi pur laquelle il n'y « qu’une bonne semence qui
puisse produire de bons fruits. Ce principe est recon-
tu pur tous lus cultivateur quant à lu semence du blé,
ct nous sommes persuadés qu'ils n'auraient qu’à l'adopter
quant à tous tes autres, ch ayant soin de ne semer que
les meilleures grains dégugés de ceux que leur mnuvai-
ses qualités rendent impropres À la culture, pour voir
non seulement leurs terres et leurs récoltes s'améliorer
sensiblement, maig encore in quantité des grains 2'he-
cuitre de dix à vingt pour ceut par année. Tout ceci
donne une valeur incaleuluble à luReine des Mois-
fons, "et il wy ans un cultivateur qui puisse s'en
passer,

Personne ne sait mieux que le cultivateur que le
Eruin bien nettoyé rapporte eur le marcké dix À quinze
pour cent de plus que celui qui contient uno plus on
tauins grande quantité de mauvaises graines. Ce sépu-
rateur prépare le grain pour le marçhé, en augmente
par conséquent ln valeur et met le cultivateur en état
de détniller avec nvantuge l'avoine et le grain qu'il était
précédemment forcé do sacrifierà vil prix, lui permettant
en même tomps d'épargner unc portion considérable de
ce qu'il donuait au meunier,

Des centaines de mille minots de gralne de
mil ede trèfle sont perdus annuellement duns l'alimen-
tation du betail, soit dans les meulons, soit sur les bat.
tories de granges on dans leg ruteliers. Ces grainet
étant ainsi mélées üls semence de nombreuses plantes
nuisibles, il u été d'ugage jusqu'à présent de les rejeter
comme inntileg, attendu l'impossibilité qu'il y avait de
leg séparer des graines nuisibles nu moyeu de séparateur
en usage,
Tous les cultivateurs expérimentés ndmettent qu'il

wen est pas up sur dix d'entre eux qui ne puisse faire sn
propre graine,
Prix de la “ REINE DES MOISSONS ” au complet |

16 passes duns 13 Cadres....….…............ $UD,00
Combien de Luissenux de graine de mil et de

trèfle pourriez-vous économiser chique année, si vous
avios un magnifique Sépurateur pour rondre vos grains
propres au commerce, à la consommation ou à In cultu-
rey au lieu de tes semer avec vos eograis, augmentant
par là de beaucoup votre travail les difficultés de la
culture
Combieu de hoissenux d'avoine donnez-vous au meu-

nier chaque année, aulieu de les garder pour vous au
moyen d'un bon séparateur avec lequel vous pourriez
préparer convenablement votre grain pour le moulin.
Combien de bvisseaux de grains légers et imparfuits,

tels que blé, avpiue, seigle et sarazin semez-vous dans
chaque unuée sans en obtenir aucun pégultat dynntageug
muls qui, on contraire, ne sont comme le figuier gterile,
qu'un embarras pour le sol oil ils prennent de l'espnco ot
mime des substances nutritives qui sont perdues pour
les pluntes utiles, Ne seruît-il pas infiniment mieux de
conserver tout ce faux graet de le livrer À la consom-
mation 7

Pourquoi mettez-vous autant de soin à choisir le
meilleur blé pour la semence, et autant de négligence
dès lors qu'il s'agit de tout autre grain ¢
Ne croyez-vous pas qu'en choisissant pour la semence

les gra'ns les plus développés et leg plus parfaits, voe
récoltes y gagneralent en quantité cten qualité sur le
pied du tingt pour cent ?

Si vous aviez soin de ne jamais semerdes grmmos de
mauvaises herbes, la valeur de vos terres n'en serait-elle
pas grandement augmentée ?
Que ne dunneries-vous pas pour débarasser vos terres

de manvaises herbes, dont elles sont maintenant en-
geancées ?

Une once de préservatif ne vaut-clle pas une livre de
temêdeinfaillible ?
Ne dépensez-vous pas trois fois l'intérêt de $63 cha

que année, soit en temps soil ,b argeut, pour débarasser
votre blé el votre avoine sur pied, des imarguerites
blanches, de lu moutardeet d'une foule de mauvalsen
herbes ?

l’ouvez-vous raisonunblement différer d'une année
seulement, pour vous procurer line mnchine qui vous
éparguern certainement tous les inconvénients et vous
procurern tous les nvantugges dont il s'agit dans les dif
férentes questions qui précèdent.
Ne vous gullirait-il pas de préparer votre grain pour

In seurenye et de le gendre popuige fol, pour augmenter
de beaucouple revenu de vos récoltes Ÿ
Ne pourriez-vous pag, en y consacrant un peu de

temps regagner en une seule aunéele prix du séparateur,
et cela en nettoyant gimplement le grain de semence de
vos voisine.

CRT IFICATS. 
~ HOTEL RICHELIEU. :

COIN DES RUES |

"Notre-Dame ct St. Vincent:
VIS-A-VIS LE

- PALAIS DE JUSTIEE,
MONTPIZIQAI, :

1
 

Cost le -eul Hotel do la ville ten sur len Plans |
Européens et Américains. L'Hôtel peut recerolr 200 1

, bersonnes.

=—CONU(TIONS 1—

Plan Européen, $100 par jour pour mue chatibre élé*
| gament fournie.

L'omniters de PHL se trouve
trains de chemin de ter,

F'arzivée de Luna es

J 1 b VU ROCHER,

l'ropriétaire ‘

J. Barnard.
anvefEUR

vonlue St, Chi cles ncoté du Patate de Justice,
TroisRivières, 24 Mui 18.7,

W. C. PENTLAND |
No. 14 RUE DES FORGES!

TROIS-RIVIERES, !
 

GRAND ASSORTIMENT DE f
FARINE

LARD
SAINDOUN

a In disposition d'a MAROÎFANDN seulement at aug
priv de Montreal, Camlitione trie favorables pour les
acheteurs.
Agent por bot!

la QUEEN
LA-surans - vor ta vicetle tow,

Wet NTLANP.
Focusten, cire

ST, Maunice 24 Avnie 1877,
Je certifie que je me sufs servi’ de In Rue ope

Moissons ” depuis deux ans et que je guis très satisfuit
du cet Instrument,

J. 0, PRINCE Pure,

Sr, Maukice, 20 Aout 1877,
Je soussigné certifie que je me suis servis de bu“ Nain

vks Mojsanys” depuis un an ct je crois que ceux qui
voudront à l’avenis nettoyer Jeur terre de toutes les
uuvaises graluca feraient bion de su procurer petla

* Reixe rs Moissoss ” qui n'a pus d'égaie en Canada.

Il. A. LEGENDRE.

St. NancisaR, 20 Aout 1677.
d'abacheté pe printemps de Me. FL X. Trudel un mon-

lin, appelé 14° eine des Mofssnne *. Les résultats ob-
Lenua par cet instruments employé pour la séparation
des graunset pour les nettoyer de toutos grenuiilos nuls
sibles, sout si sutisfuisania, je poutrals mimo dire, sont
sl parfists, que je doi i da vérité de le conseiller et de
le recommander nvec instance À tous ceux qui veulent
progresser dans l'art agricole,
H'appactenelt à Me Trudel, déjà si + rantageusement

connu du public, pue ses “’anoullns à buttre ” le grain
d'avoireu sa possession cetuutte instrument sù digne
d'être appelé la Iteine des Muissons. Ces moulins sont
fu briques à St. Narciséo à In boutique mème de wr. Tru
del et il mérite à tous égards encouragements et protec-
ton.

PIERRE U. MARCHAND, Pitre.

FRS TRUDEL,
St. Narcisse comté do Champlain.

AUGUSTIN CLEMENT
Agent a Salut-Maurlce,

TREFFLE MORRISSKTTH & I’. DRSILETS
Agent pour Trole-Hivières.

F. OISEL,
(ES NAISONS PLEYEL & ERARD, PARIN)

'REPARATION ET ACCORD
ne

Pianos, Harmoniums, ete. eto.
No. 10 et 19 Rue St, Ntcolan,

N. B= A Ia jirochaine exposition provincinle de
gu bee, MO OISKEL tern Vagposition de dent pinnog Fais
per lui-mcmr eu hois du Vanude, (wetiger stuoyer )
Quiles 10 mai 1877,

 

Adresses dA’Affaires.

Alfred Desilets.
'AVOGAT,

Bureau au # Jourzal des Trois-Rivières:
Trois-Rivières, 16 avril 1875-

 Malhiot & Cooke,
AVOCATS,

Bureaus-nlUe BONANAVENTUUR,
Trois-Rivières 25 Nov 1874

Turcotte & Paquin,
# VOCATS,

Bureau,.—Rue des Champs en face du Paluis de
Justice,
MM. Turcotte, et Paquin suivrou

le Circuit delu Rividre-du-Loup. '
ARTHLR TURCOTTE, L. Db. PAQUIN

Trois-Rivières, 26 Août 1872,—1 a, -

Charles Dumoulin,
AVOGAT,

Bureau, rue des Chumyps, à coté de ln résidence deSévire Dumoulin, cer, Shérif, près du Paluis do Jus.

‘Trois-Rivières, ler avril 1876,

Ephrem Dufresne,
AVOOAT,

Bureau, coin des rues Royale ot des Forges,
Trois-Pivières 30 mai 1873,

 

 

 

régulièrement

 

John Ryan,—
5, detioncers and Commission Merchants, Notre-Damereet.—
CONSIGNMENTS respectfully solicited >derate, aud returns prompt. ’ charges mo
Three. Rivers, May 2nd 1873,

Georges Balcer,
JMPORTATEUR KT COMMIESIONNAIRE EN GILOB SEULcoins des rues Notre-Dume et Alexandre; puraTrois-Rivitres 5 Novembre 1873,

DEMENAGEMENT,
P. A. Boudrenult, Ectier, Avocut occupesa muison neuve, place de son tacienne eaidence;anedel'église paroissiale, rue Bonaventure No, 5, !11 ytient nussi son bureau,
Trois-Rivieres, | mai 1877.

Hould & Olivier,
AVOCATS,

: Bureau 3 coinsdes rues Notre-Dame et Bonarentu-0,

Trois-Rivières, 3 Avril 1876.

J. F. V. Bureau,
AVOCAT,

‘ Bureau: rue des Champs, en face du Paluis de Jus=ice,
Trois-Rivières, ler Avrril 1876,

Jos. DeNiverville,
HUISBIER,

Rue Bonaventure,

P. E. Vezina,
HUISSIER

Trois-Rivières ler Avril 1876,

 

 

 

 

J B. 0, DUMONT,
AYOCAT

gr

NX sie Ofticter, pour le District Judiciaire vcs
‘Treis-Bivièren,:

BUREAU & RESIDENCE,

No.21 & 23 RUE ALEXANDRE.
Trois-Rivières, 2 sept. 1875,

L, €, Guiliet, | de. ©. Guillet,
AVOCAT, NOTAIRE.

BUREAU :
RUE ST. PIERRE, No 82,

 

En arière de l'Eglise Paroussiale,
 

algssikone GPILLRT GP Chargeront de toute collection
agence, etc, etc., qu'or voudra bien four oonlies, ~ ©

Trois-Rivières, 17 Févr, 1876.

P. Desilets,
NOTAIRE,

Buronn: au !! Jouranl des Trois-Ririèree.”
Trois-Rivitres, Mai 1876,

ga, DIL. PAGE, pm
No.2 RUE DU I’LATON,

TROIS- RIVIERES.

Dentiste © 14lurchand de teutes sortes de machince à
Gondre, de Pianos, Mélodicms, Orgues et autres instru
ments de musique, Les prix sont plus bas que l’on
pvisge trouver on Cunada,

Trois Rivitrer, 31 maj 1878,

P, N. Martel,
AVuO0AY,

Tiendra À l avenir son bureauà sa nouvelle 1 Catdence,
rue Bonaventure presqu'en face de chez l'Hon. Juge
l’olette.

Trois-Ilvières, 6 juillet, 1870,

Lottinville & Dupont,
AVOCATS,

BUREAU, No.8 RUR BONAVENTURE

Trois-Rivières, Juillet 1870,

 

fuwjoiu & l‘rère,
MARCILANDS,

RUE NOTRE-DAME
-———

On trouvera d lear mugasin le meilleur assortiment
de Marchundisou-sèches pour In aaisou du printeurpa.

Troie-[ivières, 26 avril 1877 :

À Vendre.
| K SUUNSIGNÉ à À vendre ut assortiment complot
À de bols de construction, Madvicrs, Planches, Dur

deaux ale, ele,
Le tout à des prix moilèrés.
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11 informe également qu'il est Ageut pour la Ci
d'Avsurance Nutuelle “ ilochelage. ©

TIBUPCE LAFONTAINE
St Stanislas, 20 juillet 1977,

 

 


